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AVANT LES DÉBATS
Au mois de mai de l’année dernière, un 

conseiller du gouvernement général de 
l’Algérie avec lequel je causais mélanco­
liquement de la situation morale de la 
colonie entr'ouvrit pour moi son porte­
feuille. Il en tira quelques feuillets de 
papier sur lesquels étaient alignés des 
chiffres et il me dit :

— Ceci est une statistique dont je ré­
ponds. Elle établit que, dans nombre de 
centres algériens, les Français d’origine 
sont mis en minorité par des étrangers. 
Voici cinq centres où l’Espagnol do­
mine; en voici d'autres où l’Italien est le 
maître; d’autres enfin où l’israélite est 
souverain. A la veille des élections, j ’ai 
cru devoir placer ces chiffres sous les 
yeux du gouverneur général (co n’était 
pas encore M. Laferrière). H m’a ré­
pondu : « Cela n’a aucun intérêt. » Or, 
mur moi comme pour vous, le nœud de 
a question est là. Je vous donne donc 

ces chiffres. Servez-vous-en pour avertir 
l'opinion publique.

Les lecteurs du Figaro se souviennent 
peut-être que le 11 juin dernier le dô^il 
de la statistique à laquelle je fais allusion 
a été publié à cette place. Elle a causé 
une émotion considérable. Je ne me suis 
)as contenté, d'ailleurs, de m'adresser à 
'opinion publique. Depuis le chef de 

FEtat jusqu'au futur gouverneur de l'Al­
gérie,en passant par nos ministres et nos 
princes de la finance, j'ai vu, sur leur 
demande, tous ceux que leurs intérêts 
ou leurs fonctions faisaient les juges du 
débat. Et je crois que je les ai convertis. 
Nous avons délimité, à ce momcnt-Ià, le 
terrain sur lequel demain va s’engager 
la bataille. Nous avons empêché qu'à fa 
face du Parlement laquestion algérienne 
vînt se poser comme une question con­
fessionnelle. Nous lui avons rendu toute 
son ampleur historique.

De cette aventure, une conclusion est 
à retenir : Toutes les fois que des gens, 
sincèrement épris de vérité et de justice, 
indifférents aux inimitiés qu’on peut 
s’attirer sur le chemin, décidés à ne tirer 
aucun profit de leur effort patriotique, 
s’attelleront au succès d’une œuvre ou 
d’une idée, ils réussiront, pour obscurs 
qu'ils soient, à hâter son triomphe. Ils 
auront la joie de voir sonner l’heure où 
ils seront les conseillers indispensables 
des réformes.

On n’attend pas que j ’examine ici le 
projet de loi de M. Laferrière sur la na­
turalisation en Algérie, ni celui du gou­
vernement, ni les divers amendements 
que, selon leurs intérêts de groupe, les 
députés de la colonie apporteront à la 
tribune. Les lecteurs d’un journal sont 
encore moins préparés que les membres 
du Parlement à faire une critique indi­
viduelle et motivée de ces divers projets. 
Je voudrais leur indiquer seulement un 
côté merveilleusement intéressant du 
débat qui va s'engager ces jours-ci de­
vant les Chambres.

Le Parlement va être amené à recon­
naître que les clientèles électorales ne 
sont pas toujours les représentantes des 
véritables intérêts du pays.

J’ai ce tempérament de l’optimiste 
qui, dans les malheurs, ne veut voir que 
des leçons dont peut profiter fhommcde 
bon sens. Je l'affirme donc : par les an­
goisses que nous a causées, tous ces 
temps-ci, la crise algérienne, nous n’au­
rons pas payé trop cher cette révé­
lation éblouissante : I l  fa u t retoucher 
le suffrage universel. On ne doit accor­
der le titre et les droits de citoyen qu'à des 
hommes ([ui ont vraiment la notion 
de la Cité. Tel qui, à la rigueur, est capa­
ble de se former une idée à peu près 
raisonnable de scs besoins municipaux, 
n’entend rien aux intérêts généraux du 
pays. Il est à sa façon Italien, Espagnol 
ou juif, c'est-à-dire qu'il se passionne 
seulement pour la prospérité de sa com­
mune ou de sa corporation. Jusqu'au 
jour où son éducation sera faite, il faut 
lui enlever des droits dont il n’use qu’au 
profit de meneurs, au plus grand détri­
ment de ses véritables intérêts et du 
salut de la France.

Je me doute bien que plus d'un politi­
cien lisant ces lignes, se dira :

— Cet homme n'est guère diplomate! 
Lui-même, avantla bataille, il fournit aux 
adversaires de son projet favori un argu­
ment qui touchera singulièrement les 
Chambres. « Vraiment ! s'écrieront les so­
cialistes, ces réformateurs de listes élec­
torales découvrent trop tôt leurs premiè­
res espérances ! Derrière cette première 
atteinte portée au suffrage universel, eux- 
mêmesnousenannoncentd’autres.Quand 
on aura fmidedépouiller lesjuifsetlesna- 
turalisés algériens de leur droit do vote, 
on s’occupera de reviser en France nos 
listes électorales dans le même esprit de 
proscription. »

J’acquiers tous les jours davantage 
cette certitude que c'est une sottise de 
faibles, que finasser. La meilleure chance 
que l'on ait de réussir en ce monde est 
encore de dire bion haut ce qu'on pense 
etde tendre constamment vers son but. 
Or, il est parfaitement exact qu’en 
France, aussi bien qu’en Algérie, la ma­
jorité des électeurs a une tendance à 
considérer le député comme le simple 
mandataire de scs revendications les 
plus égoïstes. Et l'on ne fera croire à 
persontie que ce (jui apparaît comme né­
faste de l’autre coté de la mer devienne 
excellent lorsqu’on a passé l'eau.

Les députés qui, à la veille dos élec­
tions, nous ont voté la petite loi que vous 
connaissez sur les accidents du travail, 
pour se construire une plate-forme élec­
torale, seraient tout à lait dignes de se 
présenter au suffrage des Espagnols

d’Aïn-Turk, des Italiens de La Galle, des 
juifs de Tlemcen. Et quant aux malheu­
reux qui leur ont donné leurs voix et 
qui ont réclamé, à travers de tels man­
dataires, une loi dont le plus sûr effet est 
d'ôter le pain aux pères de famille, je ne 
les distingue pas très nettement de ces 
électeurs d’Oran, d’Arzew et de Bône 
auxquels on veut enlever le droit de 
vote parce qu’ils en usent sans discer­
nement.

La Chambre passera donc outre à ces 
récriminations et son vote signifiera :

Nous nous apercevons que l'on s’est 
un peu trop hâté, dans notre pays, de 
donner les droits du citoyen à des gens 
qui n’étaient pas capables d'en faire 
usage. Nous persistons à croire que la 
délégation à chaque individu de sa part 
des Droits de l'homme doit être considé­
rée comme le but idéal vers lequel ten­
dront tous nos efforts d’amis, de délé­
gués et d’éducateurs du peuple. Mais, 
dans l’état actuel des mœurs, nous re­
connaissons que les mineurs de volonté 
et d’intelligence, les indignes et les inca- 
)ables, conduits à l’assaut de toutes les 
ibertés par quelques meneurs sans pré­

jugés, nidraicnt, si on on les laissait 
faire, par compromettre l’existence même 
de ces droits sacrés.

Je termine par une prière à l’adresse 
des parlementaires de bon sens qui vont 
être appelés à se prononcer dans ce 
débat.

Ils ne doivent pas écouter ceux qui 
viendront leur dire :

— L’ordre en Algérie peut être rétabli 
par la force. Il y suffit d'un préfet de 
combat ayant aux mains une bonne po­
lice.

Ce n'est pas par la force — quand 
bien même on recourrait aux contraintes 
de l’état de siège — que l’on fera régner 
la paix en Algérie. Si la France veut 
s'obstiner dans cette voie, elle s’usera, 
elle se brisera, elle mettra en vain tout à 
feu et à sang.

Je vous prie de noter que ce n’est pas 
un député antisémite, mais un homme 
modéré qui parle. Qu’elle plaise ou dé­
plaise, il dit la vérité, lorsqu'il affirme :

— On vous trompe quand on vous 
donne à entendre qu’il suffit d’incarcérer 
de temps en temps M. Régis et M. Lionne 
pour rétablir l’ordre en Algérie. On vous 
trompe quand on prétend qu’il n’y a, 
derrière ces agitateurs, que des pilleurs 
de magasins, des Ouled-Plaça et des 
étrangers sans travail. Si l'ancien maire 
d’Alger n'était que le général d'une telle 
armée, M. Lépine en serait venu à.bout. 
Mais, tout à l’arricre-garde, à la distance 
où l’on ne peut être compromis par les 
rixes et les folies de la rue, les idées qu'il 
défend sont partagées par ces représen­
tants mêmes des Délégations financières 
doiitM. Laferrière a loué, comme ils le 
méritaient, le bon sens elle patriotisme.

Le 31 décembre dernier, avant de se 
séparer, trente-deux membres de ces 
Délégations ont signé l'adresse suivante 
qu’ils entremise entrâtes mains du gou­
verneur général :

« A la veille de rentrer dans nos cir­
conscriptions, nous estimons qu’on pour­
rait se méprendre sur notre attitude et 
l'attribuer soit à la défection, soit à la 
lassitude. A l'heure où l'on affirme sans 
réflexion que l’antisémitisme algérien a 
péri de sa belle mort, il nous appartient 
de répondre hautement qu'il n’en est 
rien. Notre antisémitisme subsiste avec 
d’autant plus de vigueur que nous som­
mes de sang-froid, respectueux de l'ordre 
public et de la légalité,etnous ne croyons 
pas que nos convictions soient incompa­
tibles avec les sentiments que nous avons 
professés toute notre vie, sentiments de 
patriotes passionnés, de républicains 
fidèles et d’anticléricaux sincères. »

Lo lendemain, le Conseil municipal 
d'Alger émettait le vœu qu'on va lire :

« Emus à juste titre du langage du 
président du Conseil dos ministres, qui, 
mal renseigné sur la crise que traverse 
l’Algérie, attribue la lutte engagée contre 
les juifs à une querelle de religion, alors 
qu e lle  est circonscrite à une question so­
ciale et surtout é c o n o m iq u e . . .  etc. »

■Voilà le terrain sur lequel doivent s’en­
gager les polémiques. II est économique 
et social. La question religieuse est hors 
de cause. L’usage qu'ont fait les juifs al­
gériens de leurs droits de vote a dé­
chaîné conlre eux des haines qui s'explf- 
quent. L’antisémitisme algérien n'est 
pas une provocation, s’il a des caractères 
de représailles. On ne l’étouffera pas. Il 
faut le raisonner, le traiter,comme toutes 
les passions, avec douceur, lui faire 
comprendre qu’on ne corrige pas une 
injustice par d’autres injustices, puis lui 
donner toutes les garanties qu’i est en 
droit de réclamer dans lo présent et pour

iœl’avenir, en un mot le traiter comme une 
personne raisonnable.

Si on lui crie : « Tu es fou ! » et si l'on 
prétend le mater comme un furieux, il 
mettra le feu à la maison et des étin­
celles voleront par-dessus la mer jusque 
sur notre toit.

Hu|;ue3 L e  B o u x .

l a  Tempèiatvtxe

L e  beau  tem ps res te  tou jou rs p robab le , 
e t  il es t possib le  qu ’ il se m ain tienne à  une 
certa in e fra icb eu r. L e  ba rom ètre  s ’est pou r­
tan t sensib lem en t r e le v é ;  la  m er es t b e lle  
g én éra lem en t e t  si ce  n ’é ta ien t les  plu ies 
qu i nous son t en core  s ign a lées , la  situa­
tion  ne sera it pas tro p  m au va ise. Quant i  
la  tem péra tu re , e lle  s 'abaisse sur nos rég ion s ; 
h ie r  m atin  e lle  éta it, â  hu it heures : io °  au- 
dessus e t  ne dépassa it pas 15“ ve rs  qu atre  
heures de ra p rè s -m id i; on n o ta it 3 io  â  A lg e r .  
En F ran ce , le  v e n t d ’ Est, qu i sem ble vo u lo ir  
con tinuer, v a  en core  re fro id ir  le  tem ps. D ans 
la  so irée , le  b a rom ètre  se ten a it à  764mm après 
a vo ir  ind iqué 765mm pendan t le  jo u r .

L e s  C o u r s e s

A 2heures, Courses à Maisons-Laffitte* 
- Gagnants de Robert Milton :
P r ix  de Médan : Orgueilleux.
P r ix  Stuoj't : Mulled Aie.
P r ix  de Chars : Saint Médard.
P r ix  Yelloxü : Little Monarque.
P r ix  W ar Dance : Rossignol.
P r ix  Saint-Christophle : Irkoutsk.

a JE VAIS PARTIR EN MANŒUVRES >

Il ne serait pas convenable de laisser 
petsser sans un petit commentaire le plus 
récent incident de la procédure révision­
niste. Il s’agit du bordereau qui, pour le 
public, pour Dreyfus lui-môme et pour 
son avocat, M" Démangé, servit de base 
à tout le procès de 1894.

Au début, on avait assigné à ce bor­
dereau le mois d’avril 1894 comme date 
de naissance, car il paraît que l'auteur 
avait omis de dater cette énumération 
commerciale des marchandises qu'il four­
nissait. Puis, on se décida à prétendre 
qu’il était du mois d’août. C’était plus 
commode pour les raisonnements.

Le bordereau contenait, en effet, cette 
phrase : «Je vais partir en manœuvres », 
et il n’y avait eu de manœuvres ni en 
avril ni en mai. Les manœuvres ont eu 
lieu en septembre, cette année-là comme 
les autres, je crois bien. Alors on retira 
au bordereau le mois d’avril et on lui 
infligea le mois d’août. Il paraît que 
cela peut se faire.

M. le général Zurlinden, puis M. le gé­
néral Roget et enfin M. le capitaine Cui- 
gnet insistèrent sur la gravité particu­
lière de cette phrase : « Je vais partir en 
manœuvres. » Les stagiaires devaient al­
ler en manœuwes. Donc Dreyfus pouvait 
avoir écrit cette phrase : « Je vais partir 
en manœuvres. » Donc il était coupable. 
C’était d'une évidence à couper au cou­
teau, tant elle était palpable, et M. le gé­
néral Zurlinden déclara qu’il considérait 
cette démonstration comme très impor­
tante.

On fit bien une objection aux témoins. 
On leur dit: Dreyfus n’est pas allé aux 
manœuvres. Ils répondirent aussitôt : 
C'est vrai; il n’est pas allé aux manœu­
vres, mais il a pu croire qu’il irait, car 
les stagiaires n’ont élé prévenus que le 
28 août, a dit le capitaine Cuignet, de la 
décision du chef d’état-major général 
qui les retenait dans leurs bureaux.

Les membres de la Cour de cassation, 
hommes curieux et méticuleux, ont eu 
l'idée de rechercher à quel moment fut 
prise la décision qui substituait pour les 
officiers d’état-major un stage de trois 
mois dans les corps de troupes aux gran­
des manœuvres.

Elle a été portée à la connaissance des 
intéressés par une circulaire en date du 
17 mai 1

E rgo, en août, Dreyfus n’a pas pu 
écrire : « Je vais partir en manœuvres », 
parce qu’il savait, depuis le milieu de 
mai, qu’il no manœuvrerait pas, et puis­
qu'il avait vu partir en juillet ses cama­
rades de première année pour les corps 
où ils allaient faire un stage.

La démonstration de M. le général 
Zurlinden n’a donc d’importance qu’en 
faveur de Dreyfus.

On a essayé, dès hier matin, de ratta­
cher la maille rompue, en racontant que 
des démarches avaient été faites auprès 
de M. le général de Boisdeffre pour l'in­
viter à retirer sa circulaire et que, du 
17 mai au 28 août, on ne savait pas si la 
circulaire serait appliquée. Et les sta­
giaires qui sont partis en juillet?

Je me demande pourquoi l’on n'a pas 
eu l’idée de recel or au mois d’avril le 
bordereau que l’on avait mis au mois 
d'août. Dreyfus ne connaissait pas àlors 
la circulaire du 17 mai, et il croyait qu’il 
irait en manœuvres. Il est vrai qu’il n’y 
avait pas de manœuvres.

Qu’est-co que ça prouve? comme dit 
l’autre. — J. C o r n é l y .

A Travers Paris
Aucun renseignement officiel n’est en­

core venu confirmer les informations 
que nous avons données sur l’accord in­
tervenu entre la France et le Siam, à la 
suite de la visite de M. Doumer à Bangkok. 
Mais tout porte à croire qu’un règlement 
a dû être signé ou va être signé pour met­
tre finaux difficultés soulevées par l'in­
terprétation des traités et protocoles de 
1893.

A la suite de la manifestation de l’Ecole 
polytechnique et de la suspension de 
cours qui en a été la conséquence, il est 
arrivé à M. George Duruy un tel nombre 
de cartes et de lettres de toutes les par­
ties de la France, que, dans l’impossibilité 
où il est de répondre, notre collabora­
teur nous prie d'adresser à ses corres­
pondants connus et inconnus l'expres­
sion collective de sa profonde gratitude 
pour la sympathie qu’ils lui ont témoi­
gnée.

L’Académie française, au cours de sa 
séance d'hier, a chargé M. André Theu- 
riet de la représenter à l’inauguration 
prochaine de la statue de Lamartine 
adolescent, à Belley.

L’élection du successeurdc M. Edouard 
Hervé reste fixée au 18 mai. Les candi­
dats qui restent en présence sont MM. 
Paul Deschanel, Emile Faguet et René 
Bazin.

I

le monument d’Alexandre Dumas fils, 
destiné à la place des Trois-Dumas.

Le grand artiste, jamais satisfait de 
son œuvre, hésite avec une timidité 
inexplicable à la montrer, mais il a 
bien fallu qu’il présentât son projet, ou 
du moins qu’il en indiquât les grandes 
lignes aux membres du Comité qui l'en 
sollicitaient.

Par suite, nous pouvons dire que le 
monument ne sera ni en marbre ni en 
bronze, mais en pierre, et se composera 
d’un groupe formé de trois personnages: 
la statue d'Alexandre Dumas fils et deux 
figures symbolisant le Théâtre et le Fé­
minisme, dont le grand écrivain fut un 
des plus éloquents apôtres.

I N S T A N T A N É S  

G. SALVAYRE
L e  m usicien  d e  l a  F o n t a i n e  d e s  F i e s ,  le  

g ran d  b a lle t  donné h ie r  so ir à  M a r ig n y .
U n  nom ade silencieux e t  bon  en fan t, qui, 

tou t dou cem en t, à  la  poursu ite  de son rê v e  
d ’a rt, a  pa rcou ru  un peu  tou te  l ’ E u rope, 
connu V en is e , l ’ E sp a gn e , l ’A n g le t e r r e  e t  les 
F lan d res . O n  l ’a  ren con tré  à  S a in t-Péters­
b ou rg , on le  r e v o it  à  B ayreu th , e t  c ’es t de 
S tam bou l qu ’ü en vo ie , qu elqu es sem aines plus 
tard , de ses n ou ve lles . I l  a  v é cu  à  V ien n e  e t  à 
Prag^ue, e t  c ’es t à  Jéru sa lem  qu ’il v a  ch erch er 
l'in sp ira tion  d e  c e  S a la h - e d - D i n ,  qu ’i l  te rm i-  
, a it récem m ent.

A p rè s  tan t de con trées  exp lo rées , g r im p e 
aux p la n è tes ... E t  c 'e s t  là  que son co llab o ra ­
teu r Jean  B ern ac  le  re tro u ve  e t  lu i p rop ose 
une excursion  au p a ys  des fées .

N ou s  l ’y  a von s su ivi h ie r  so ir. E t après/tfBrauo, 
l e  F a n d a n g o ,  R i c h a r d  1 1 1 , E g m o n t ,  c e  sera  
pou r nous une occas ion  n ou ve lle  d ’app lau d ir 
ce  bon  M érid ion a l m odeste , à  l ’œ il d e  flam m e, 
à  la  figu re  basanée, e t  tr is te , que les  dé lices  
du tra v a il so lita ire  sem b len t te n te r  te llem en t 
p lus que le  bonheur d ’ê tre  applaudi !

LE CAPITAINE GOURAUD

L e  va in qu eu r d e  Saraory , qu i nous d ira  ce  
s o ir  à  la  S oc ié té  de g é o g ra p h ie  com m en t il 
fau t s’y  p ren d re  pou r em p êch er un ro i n èg re  
g ên a n t d e  continuer.

P a r is ien  de P a r is , p rom en a it pou r la  p re ­
m iè r e  fo is  son ca soar de sa in t-cyr ien  en 1889 
sur l ’esp lanade, où i l  p r it  le  g oû t des cam ­
pagn es  co lon ia les  en causant a v e c  nos t ira il­
leu rs noirs du  g ran d  ch e f a frica in  d é jà  cé lèb re  
e t  rép u té  in v in c ib le . Se p ro m it de fa ir e  à  ce t 
.in vincib le le  p lus jo l i  coup  du p è re  F ran ço is  
qu e  jam a is  a it  fa it  gam in  de P a r is , e t  s’est 
tenu  pa ro le .

S orti de Sa in t-C yr à  la  fin  de 1890, dans les 
p rem ie rs  num éros, dem anda la  fron tiè re  pour 
se  fa ir e  la  m a in , e tp e n d a n tq u a tr e  ans p r it  ses 
deux prem iers  ga lon s  au 21® b a ta illon  de chas­
seurs à  p ied , à  M on tbé lia rd .

A  v in g t-h u it ans p a rta it  en A fr iq u e  et, dès 
son a rr ivée , v e n g e a it  te rr ib lem en t sur une 
bande de T o u a re g , aux en virons de T o m ­
bouctou , l ’aJsassinat du co lon e l B onn ier.

N ’a va it  pas tren te  ans lo rsq u ’il  g a g n a  dans 
la  boucle  du N ig e r ,  a v e c  deux b lessures, son 
tro is ièm e ga lo n . En fin , l ’année dern ière , s ’ o f­
fr it  pou r sa  fê te  S am ory , e t  le  gou vern em en t 
lu i en vo y a  la  croix .

La fête organisée par le Syndicat de la 
Presse parisienne aura Ueu le 10 mai à la 
Grande Roue de Paris. Elle promet d’être 
exceptionnellement brillante.

Le Président de la République a bien 
voulu promettre sa visite, ainsi que le 
président du Conseil et la plupart des 
ministres.

Deux représentations seront données 
avec le concours des principaux artistes 
des grands théâtres de Paris, l’une dans 
la journée, l'autre dans la soirée. Les 
buffets et comptoirs seront tenus, à l'oc­
casion de la fête, par nos plus jolies ac­
trices. En un mot, le Comité organisa­
teur s’est attaché à multiplier le nombre 
des attractions pour que la réussite de la 
fête soit complète.

Cette fête sera clôturée par une tom­
bola sensationnelle, qui ne comportera 
)as moins de 100,000 francs de lots, dont 
e principal est une voiture automobile 
de 20,000 francs. La particularité tout à 
fait curieuse de cette tombola, c'est que 
pour les 100,000 francs de lots à gagner, 
il n'y aura, en tout, que 25,000 francs do 
billets!

Ges billets — à 5 francs l’un — peu­
vent être pris dans toutes les adminis­
trations des journaux parisiens et à la 
Grande Roue de Paris. Nul doute qu'ils 
soient vite enlevés.

M. Marcel Prévost, président de la So­
ciété des Gens de lettres, a chargé M.Léo 
Claretie de représenter la Société aux fê­
tes organisées, samedi et dimanche, par 
la ville de Tours à l'occasion du cente­
naire de la naissance de Balzac.

On sait que l'illustre écrivain fut l’un 
des premiers membres de la Société des 
Gens de lettres.

Le sculpteur René de Saint-Marceaux 
avait déjà fait plusieurs maquettes pour

Les collectionneurs et amateurs 
d’objets d’art n'apprendront pas sans 
émotion que, à la fin de ce mois, une 
;rande partie des tableaux et du mobi- 
.ier composant la succession du duc de 
"Valençay seront mis aux enchères.

Ils pourront se disputer les meubles du 
prince de Bénévent, parmi lesquels des 
merveilles du style Empire dont plu­
sieurs ont une histoire; es portraits de 
Napoléon I®*’, de Louis X'VIU et de Char­
les X, œuvres du baron Gérard et dons 
des souverains au prince.

La collection, mise en vente, compte 
trois cent quatte-vingt-dix-huit numé­
ros, tous d’une grande valeur, et parmi 
eux se trouve une pièce unique, c’est le 
seul portrait connu de Christophe Colomb, 
par S. dei Piombo, contemporain du 
grand navigateur. Les récents événe­
ments d’Amérique donnent à ce tableau 
un singulier intérêt d’actualité.

Une petite statistique ayant facilement 
prouvé que, depuis quelque temps, à 
cause des travaux du Cours-la-Reine qui 
ferment certaines voies d’accès, la place 
de la Concorde, au débouché du pont de 
laConcorde, était devenue un des endroits 
les plus dangereux de Paris et qu’on s'y 
faisait écraser dix fois plus que partout 
ailleurs, l’administration s’est décidée à 
faire établir là deux refuges.

Les travaux d'installation do ces refu­
ges ont commencé hier matin : d’où aug­
mentation d’encombrement et accroisse­
ment de danger. C'est à faire sou testa­
ment avant do se rendro de la place de la

m

Concorde au Palais-Bourbon ou récipro­
quement, et l'on frémit en pensant que 
nos députés, la réserve de la France, 
affrontent ces périls deux fois par jour.

C’est devantune chambrée complète et 
brillante qu’a commencé hier la vente 
de la collection Armand Doria : les en­
chères ont été menées rapidement, et il 
y a eu de curieuses batailles de chiffres 
autour des noms de Corot, Cals, Jong­
kind, Lépine, Rousseau, Daumier, etc.

Le résultat de la première journée at­
teint 645,345 francs.

É I > ‘
G’est demain, à deux heures, qu’a lieu, 

au Châtelet, le concert de charité russe 
dont nous avons parlé et auquel pren­
nent part, avec l'orchestre Colonne, tant 
d'éminents artistes. Le programme en 
est des plus intéressants.

Pendant ce concert, on pourra acheter 
au théâtre un très artistique programme 
dessiné par M. de Là Gandara et servant 
en môme temps de billet à une tombola 
qui sera tirée ultérieurement à l’ambas­
sade de Russie. Deux éditions en ont été 
tirées, l’une deluxe à o francs, l'autre 
très soignée aussi à i  franc. Parmi les 
lots de cette tombola, fournis à la prin­
cesse Ouroussoff par un grand nombre 
de ses amis parisiens, se trouvent des 
dessins et aquarelles de Mme Madeleine 
Lemaire, de MM. Benjamin-Constant, 
Roll, Forain, etc.

Le Pavillon de Bellevue, ce coquet éta­
blissement que la Compagnie Interna­
tionale des Grands Hôtels a édifié dans 
un des plus jolis sites des environs de 
Paris — quoi de comparable aux coteaux 
de Meudon? — fora sa réouverture le 
6 de ce mois.

Chaque soir, grand concert instruy 
mental.

Hors Paris
De Cherbourg :
« Le mauvais temps continuant et la 

mer étant toujours grosse, le départ de 
la reine d'Angleterre, remis tout d'abord 
à l'après-midi, a été finalement renvoyé 
à demain.

» La reine Victoria a quitté l'arsenal 
vers quatre heures et a fait, dans la voi­
ture du préfet maritime, une promenade 
dans les environs de Cherbourg. »

De notre correspondant de Genève :
« La comtesse Trani, sœur de la dé­

funte impératrice Elisabeth, est venue 
incognito pendant vingt-quatre heures à 
(3enô.ve. Qesceudue à l’hôtel Bêaurivage, 
la comtessè Trani a voulu visiter le lieu 
du crime et les différents endroits, notam­
ment la confiserie du Théâtre, où l'au­
guste victime de l'anarchiste Luccheni 
passa les dernières heures de sa vie. »

non , m ais tou t le  m onde vou s  a ccu se ... ( S ’a ­
d r e s s a n t  à  l a  r o n d e . )  Q uelqu 'un  a -t-il vu  mon.:' 
s ieur rega rd an t une d evan tu re  pen dan t l 'a c c i­
den t ?

L a  f o u l e . —  N o n . . .  p e rson n e ... C 'e s t  lu i, le  
v o leu r  !

L e  g a r d ie n  d e  l a  p .u x . —  D an s ces  con d i- 
tion s-là , j e  suis o b lig é  de vou s con du ire  au 
poste .

U n  a tjtr e  m o n s ie u r , s ’a v a n ç a n t  s o u d a in , ,  
t r è s  d i s t i n g u é ,  t r è s  d i g n e  e t  p a r l a n t  a v e c  u n  
a c c e n t  é t r a n g e r .  —  P a rd on , m oi, j ’ ai aperçu  
m onsieu r qui re g a rd a it  la  d evan tu re  ec j ’a f­
firm e qu ’ü n ’est pas le  v o le u r ... L e  v o le u r  a 
d isparu ... J e  l ’a i v u  d isp a ra ître  de m es p rop res  
yeu x ...

( L a  f o u l e ,  q u i  c o m m e n c e  à  e n  a v o i r  a sse ï^ , 
n e  c o n t r e d i t  p a s  l ’a f f i r m a t i o n  d u  s e c o n d  m o n ­
s i e u r . )

L e  g a r d ie n  d e  l a  p a i s . —  V o u s  ê te s  sùr de 
c e  qu e vou s  avan cez  ?

L 'a u t r e  m o n s ie u r . —  J ’en donne m a  p a ­
ro le . V o ic i  m a ca rte .

L e  m o n s ie u r , t e n d a n t  l a  m a i n  a u  s e c o n d  
m o n s ie u r .  —  J e  vou s suis trè s  reopnnaissan t, 
c ro y e z - le  b ien ...

L e  g a r d ie n  d e  l a  p a i s . V o u s  ê tes  l i ­
b re .

L e m o n s ie u r , r e g a r d a n t  l a  ca o ’ t e  d e  s o n  s a u ­
v e u r .  —  C om m ent, vou s ê te s ? .. .  O b l  vous 
ê tes ... A llem a n d  ?

L ’a u t r e  m o n s ie u r . —  M . X . ,  d e  B erlin .
L e  m o n s ie u r , i n d i g n é .  —  V o u s  ê tes  A l le ­

m a n d !.. . E t vous vou s  im ag in ez  que m o i, bon 
F ran ça is , j e  va is  ten ir  com p te  d e  v o tr e  tém o i­
g n a g e  ?

L ’a u t r e  m o n s ie u r . —  M a is  ü  est en v o tr e  
fa veu r !...

L e  m o n s ie u r . —  J e  n e veu x  pas de fa veu r 
d e v o tr e  pa rt !

L ’a u t r e  m o n s ie u r . —  V o u s  ne m ’ em pêcbe- 
rez  pas de d ire  que vou s  n’ ê tes  pas un v o ­
le u r ! . . .

L e  m o n s ie u r . J ’ a im e m ieux p a sser pour 
un vo leu r, aux y eu x  de m es com p atr io tes , que 
d ’é tre  p roc lam é hon nête hom m e p a r  un A l le ­
m and !

L ’a u t r e  m o n s ie u r . —  M a is  on  v a  vou s  a r­
r ê te r  !

L e  m o n s ie u r . —  J e  sera i a rrê té  p a r des 
F ran ça is  !

L 'a u t r e  m o n s ie u r . —  V o u s  irez  en prison  !
L e  m on s ieu r. —  C e s e ra  dans une priso'n 

fran ça ise  1
L ’a u t r e  m o n s ie u r . •— V o u s  serez  désho­

n o ré ...
L e  m o n s ie u r . — Je le  sera i en core  plus si 

l'h on n eu r m’es t rendu  p a r un é t r a n g e r . . ./ A m 
g a r d i e n  d e  î a  p a i x . )  E m m enez-m oi en prison, 
m on am i. J e  suis le  vo leu r, le  v ra i v o leu r , un 
vo leu r  d e  F ran ce  e t  m onsieu r n’ es t qu ’un im ­
posteu r.

A l f r e d  Capus.

De Buenos-Ayres :
« Le duel qui a eu lieu ces jours der­

niers entre deux maîtres d’armes italiens, 
le chevalier Fini et M. Demarinis, s’est 
terminé, à la quinzième reprise, par une 
blessure au genou reçue par M. Fini, 
blessure très légère d’ailleurs.

» Mais ce qu'on n’a pas dit et ce qui 
est constaté par le procès-verbal de la 
rencontre, c'est qu’au cours des reprises 
précédentes, M. Demarinis avait été 
blessé légèrement, par deux fois, au vi- 
sage. » _ _

N o u v e l l e s  à  l a  M a i n

Bézuchet, qui possède une « villa » 
dans la banlieue, fait faire à un ami le 
tour de son jardinet.

— Vous n'avez pas beaucoup de lilas, 
constate le visiteur.

— Ah ! dame, vous savez... à la cam­
pagne...

■ 11 < I ■

Au Salon, devant le portrait d’un finan­
cier qui eut naguère quelques entrevues 
avec des juges d’ nstruction :

— Très réussi I mais ça ne vaut pas 
tout de même le portrait qu'a fait de lui 
M. Bertillon I

L .e  M asqu e de F er«

Nous com m encerons demain h  publica­
tion en feu illetons d  une étude très  curieuse 
du vicom te de S p o e l b e r c h  d e  L o v e n j o u l ,

U N E  PA G E P E R D U E
D E

H O N O R É  D E  B A LZA C
écrite  p o u r nous p a r Vérudit h is to rien  à 
l ’occasion des fêtes du centenaire.

C elle  publication sera su iv ie  de celle 
d'une nouvelle de M . J e a n  C a r r è r e ,

LA  DAÎVIE DU KORD

et, aussitôt après, d’un rom an :

L ’AMI D ’E N F A N C E
PAR

M A U R IC E  M O N T É G U T

La main de l’étranger

(On entend des cris  de : «  A u  vo leu r ! au vo ­
leu r ! »  Un passant déclare qu'on v ien t de lui 
vo le r  son porte feu ille . Un p ickpocket l ’a heurté 
et l’a déva'Usû en même temps. Rassemblement. 
L a  rumeur publique désigne un monsieur comme 
le  coupable certam . Un gard ien  de la  paix a >  
rête le  monsieur.)

L e  m on s ieu r, a u  g a r d i e n  d e  î a  p a ix - ,  —  M o i, 
u n  vo leu r  ! V ou s  ê tes  fou ,.. L a issez-m o i tran ­

q u ille  !
I.A  FOULE. —  C ’ est lu i ! C e s t  lu i !
L e  m on s ieu r, r i a n t .  —  C e s t  une p la isan te­

r ie , n 'est-ce pas ?
L a  f o u l e . —  N o n  ! non ! C e s t  vou s le  v o ­

leu r  !...
L e  m o n s ie u r . —  M a is j 'é ta is  là  à  rega rd er  

tran qu illem en t une devan tu re quand on a  dé­
va lis é  c e  m onsieur !...

L e ÜARDILN DE LA PAIX . —  J e  ne  dis pas
I

Le ie s s ie r  É  ia Coup de cassaiioii

On nous écrit de divers côtés pour 
nous demander si la publication de l'en­
quête de la Cour de cassation est ter­
minée.

Voici notre réponse :
Non, la publication n’est pas encore 

terminée, et le Figaro la continuera; 
mais certains documents ne peuvent 
être publiés immédiatement.

Nous devons donc prier nos lecteurs 
d'avoir un peu de patience.

Ils ne perdront rien pour attendre, car 
nous pouvons leur affirmer que nous 
leur réservons des surprises.

LE GOUVERNEMENT
ET

LA REVISION

Le bruit courait depuis quelques jours 
— et U commençait à prendre une cer­
taine consistance dans les couloirs de la 
Chambre — que le gouvernement, dès 
maintenant certain que la révision serait 
votée par la Cour de cassation, était dé­
cidé à introduire une demande d'annu­
lation, question préjudicielle qui amè­
nerait l'ajournement de la révision.

Un de nos confrères du Temps a vu 
hier, à ce sujet, M. Lebret, garde des 
sceaux, qui lui a fait les déclarations sui­
vantes :

— N o n , le  g o u ve rn e m en t n ’ a  pas ce tte  pensée 
et n ’a  pas, d ’a illeu rs , le  p o u v o ir  d ’ in te r ro m ­
p re  la  tâch e de la  C ou r de ca.ssation. Je vou s 
Ç rie  de rép éter  q u e  lo  cab in et n ’a pa-s lié  son 
so rt à  ce lu i de la  r é v is io n  du  procès  D rey fu s . 
I l  a  tro u v é  la  ré v is io n  dan s  T h ér ita ge  du  g o u ­
ve rn em en t qu i T a  p ré c éd é ; i l  n ’a  pas de p a rti 
p r is , i l  est déc id é  à s ’in c lin e r  d o c ilem en t et 
respectu eu sem en t d e va n t l'a rrê t , g u e l q u ’i l  
so it, q u i sera ren d u  en tou te  in d épen dan ce 
p a r  la  C ou r de cassation .

L ’ im n o s » ib ilité  d ’in tro d u ire  a u jou rd ’hu i une 
d em an ae d ’a n n u la tion , sous p ré tex te  d ’une 
so i-d isan t co m m u n ica tion  de p ièces  secrètes 
a u x  ju ge s  de 1891 —  je  m ets  : s o i - d i s a n t ,  car 
j e  n ’a i pas .à m e  p ron on cer ic i  su r ce p o in t. —  
résu lte , en tre  au tres  raiso.ns, d e  ce fa it  que 
l ’a vo ca t de la  fa m il le  D re v fu s  a  in v o q u é  ju s ­
tem en t cette c ircon stan ce  dan s  son m ém o ire , 
com m e m oyen  de ré v is io n . L a  C ou r de cas­
sa tion  en  est donc sa is ie , e t  e l le  au ra  à  f 8 
p ro n o n ce r  là.-dessus.

M a is , j ’y  in s is te , r ien  n ’a u to r is e  les  a d ve r ­
sa ires  du  ca b in e t à in te rp ré te r, com m e ils  Je 
fo n t, l ’a ttitu d e  d u  m in is tè re  dan s  T a ffa ite  
D re y fu s . I l  n ’ in tr igu e  p o in t, i l  ne s’ im m isce  
p o in t dans ce q u i est 1 œ u vi’e e x c lu s iv e  do la  
C ou r su prêm e, i l  a ttend .

A h  ! q u a n d  l ’a iT é t se ra  ren d u , s i la  r é v is io n  
é ta it  repoussée, a lo rs  i l  se p réoccu p era it —  c l 
c e la  fe ra it  v ra is e m b la b lem en t T o b je t  d ’ une 
d é lib é ra t ion  du C on se il des m in is tres  —  do la  
question ’  de  ̂l 'a n n u la tion .

Ges fléelarations du ministre de la jus­
tice ont été naturellement très commen­
tées hier à la Chambre. On les rappro­
chait du langage tenu par M. Cliarles 
Dupuy qui n'a cessé, depuis la rentrée, 
dan." toutes les conversations qu'il a 
eues avec des membres du Parlement, 
do protester très énergiquement contro 
toute pensée d'immixtion gouvernemen­
tale dans la décision que la Cour de cas­
sation est appelée à rendre.

Lo président du Conseil repousse vive­
ment ce reproche où il ne voit qu’une
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manœuvre de l’esprit de parti, un plan 
d’attaque des adversaires du cabinet.

—Le gouvernement,a-t-il dit à plusieurs 
iéputés, a précisément voulu, en faisant 
voter la loi d’extension, donner à l’arrôt 
une force indiscutable, une autorité in­
contestée. Il a voulu que cette affaire, 
qui a si violemment remué l’opinion, fût 
jugée par la plus haute juridiction du 
pays, et dans de telles conditions d’impar­
tialité et d'indépendance que chacun 
fût forcé de s’incliner devant le verdict.

Le gouvernement sera le premier à 
donner cet exemple. Il l’a prouvé en de­
mandant l’ajournement de toutes les in­
terpellations jusqu'après la décision de 
la Cour de cassation ; il l’a prouvé aussi 
en renvoyant à ce moment l’examen des 
mesures qu’il pourra être appelé à pren­
dre. Il le prouve enfin — ainsi qu'on té­
moigne la ettre du ministre de la guerre 
à M. Viviani — en fournissant à la Cour 
tous les moyens d’investigation qui peu­
vent être en son pouvoir.

L ’œuvre de la justice s'accomplit donc 
en toute liberté et en toute indépen­
dance. Le gouvernement en attend res­
pectueusement les résultats, quels qu'ils 
soient, et rien n’est plus éloigné de sa 
pensée que de chercher à peser sur la 
décision des magistrats.

— C’est là, a dit en propres termes 
M. Charles Dupuy, une accusation aussi 
injurieuse pour la Cour de cassation que 
pour nous-mêmes 1 »

Ces déclarations très nettes étaient, 
comme on le pense bien, colportées dans 
les couloirs, et nous devons dire que la 
presque unanimité des députés les ac­
cueil ait avec grande faveur et semblait 
comprendre ainsi lo rôle du gouverne­
ment.

AUTOUR SU lAFFAlRU
On sait que M .  Viviani, député de la 

Seine, avait signalé au ministre de la 
guerre un certain nombre de documents 
se rattachant à l’affaire Dreyfus et qui, 
malgré leur importance signalée par di­
vers témoins, n’avaient pas encore été 
transmis à la Cour do cassation.

M . de Freycinet a adressé hier, à ce 
sujet, la lettre suivante à M .  Viviani :

M o n s ie u r  l e  député,
P a r  v o tr e  le ttre  du  2 m a i, v o u s  a ve z  b ien  

vo u lu , à  m a  d em an d e, d é s ign e r  le s  c in q  p iè ­
ces a u xq u e lles  v o u s  v e n ie z  de fa ire  a llu s io n  
à  la  tr ib u n e , e t q u i a va ien t, se lon  v o u s , d is ­
p a ru  du  m in is tè re  de la  gu erre .

Q u elqu es h eu res  p lu s ta rd , p a r  u n e se­
con de  le ttre , v o u s  m e  s ign a lie z  tro is  au tres 
p iè c e s  q u i a u ra ien t é ga lem en t d isparu .

Je tien s  d ’a b o rd  à  é ta b lir  —  p o u r p ré v e n ir  
tou te  é q u iv o q u e  —  q u e  le  d o ss ie r  secret, te l 
q u e  j e  1 a i reçu  de m es p rédécesseu rs, a  été 
m is  tou t en tie r  sous les  y e u x  d e  la  C ou r cle 
cassation , e t  q u ’aucune p ièce  n ’ en  a  é té  d is ­
t ra ite  ou  d iss im u lée . Je rép on d s  m a in ten an t 
à  v o s  qu estion s  dans l ’o rd re  où  e lles  sont; 
posées  :

lo  P iè ce  s ign a lée  p a r M .G a c lie tc o m m e  a ya n t 
été  tro u vée  dan s  le  d o ss ie r  e n v o y é  à  la  
G u ya n e  ? E lle  n ’a  ja m a is  été  com m u n iq u ée  
au  m in is tè re  de la  gu erre .

2o L e  co m m en ta ire  é c r it  p a r  M . du  P a ty  de 
C lam  ou  to u t au  m o in s  la  cop ie  de ce  co m ­
m e n ta ire ?  J ’a i fo u rn i des ren se ign em en ts  à 
ce  su je t à  la  C ou r de cassation .

S « L e  ra p p o r t  réd ig é  p a r le  g é n é ra l G onse 
e t  M . le  su bstitu t W a tt in e  ? C ’é ta it  un  résu m é 
d e  l ’a ffa ire , à  l ’u sage p e rson n e l du  g én é ra l 
B i l lo t  e t q u i n ’a ja m a is  fa it  p a r t ie  du  dossier.

4“ L a  d ép os itio n  D ec r io n  f  J ’ig n o re  d e  q u o i 
i l  s’a g it . S i M . D ec r io n  a, en  e ffe t, déposé d e ­
v a n t  la  C h a m b re  c r im in e lle , e l le  seu le  pou r­
r a it  v o u s  ren se ign er.

5° L e s  d e u x  trad u ction s  c o n tra d ic to ire s  de 
la  d épêch e P a n iz za rd i ? L e  g é n é ra l M e rc ie r  
n e  les  a y a n t  pas re ten u es en 1894, pou r le  
p ro cès  D re y fu s , à  ra is o n  m êm e  de leu r  con ­
tra d ic tio n , les  a  ren d u es  au  co lon e l S an dh err, 
q u i n e  le s  a  pas fa i t  fig u re r  au  dossier.

6 °  R a p p o r t  du  ca p ita in e  L eb ru n -R en a u d , 
réd ig é  en 1897 ? Je T a i e n v o y é , le  18 n ovem ­
b re  1898 à  la  C ou r d e  cassa tion  q u i l ’a en core  
en tre  les  m a in s .

7 » R a p p o rts  d e  M . L é p in e  en  1894 ? L e  m i­
n is tè re  de la  g u e rre  ne le s  a  ja m a is  connus.

8 °  F e u il le  du  ca rn et de M . L eb ru n -R en a u d , 
sou m ise  à  M . le  m in is tre  C a v a ig n a c  ? L ’o r i-

f in a l es t res té  en tre  le s  m a in s  do  son au teu r ; 
I. C a v a ig n a c  en  a  p r is  u n e co p ie  q u i a  été 

e n vo y ée  l e  18 n o v em b re  à  la  C ou r d e  cassa­
tion .

A g ré e z , m on s ieu r le  dépu té , etc.

Le ministre de la guerre.
G. de F r e y c ik e t .

Après réception de cette lettre, M . Vi­
viani déclarait hier, dans les couloirs de 
la Chambre, qu'il allait consulter ses 
amis politiques sur la réponse qu’il de­
vait faire et leur demander s'il fallait la 
confier à la poste ou la porter à la tri­
bune.

Le Rappel a publié hier deux docu- 
cuments qui figurent dans les pièces an­
nexes du dossier de la Cour de cassation 
et dont le rapprochement est quelque 
peu saisissant. Ces documents, dit le 
Rappel, sont :

!<> L a  n o te  ré g lem en ta ire  q u e  le  g én é ra l L e -  
b e l in  d e  D ion n e , co m m a n d a n t d e  l 'E c o le  su­
p é r ieu re  de gu erre , fo u rn it  su r le  cap ita in e  
D re y fu s , à  la  fin  de T a n n ée  1892, q u a n d  celu i- 
c i so rt it  de T E co le  de gu e rre  ;

2o L e  ra p p o r t  q u e  ce m êm e g én é ra l L e b e lin  
de D io n n e  fo u rn it  en p le in e  a g ita tio n  r é v i­
s ion n is te , le  1er ju in  1898, su r le  passage de 
D re y fu s  à  T E co le  de gu erre .

Voici la note fournie sur Dreyfus en 
1892, à sa sortie de l’Ecole de guerre, par 
le général Lebelin de Dionne;

1891-1892. —  N o te  de T E co le  su périeu re  de 
gu erre .

P h ys iq u e , assez b ien . —  San té assez bonne; 
m yop e .

C aractère  fa c ile  ; éd u ca tion  bon n e. —  In ­
te llig e n c e  trè s  ou verte .

C on d u ite  très b on n e . —  T e n u e  très  bonne. 
—  In s tru c tio n  gén éra le  très éten du e. —  In s ­
tru c t io n  m ilita ir e  th éo r iq u e  très b on n e ; p ra ­
t iq u e  très b on n e  ; co n n a ît très b ien  l ’a llem an d ; 
m on te  très  b ien  à c h e v a l;  sert b ien . A d m is  à 
T E co le  no 67 su r 8 1 ; so rti n “ 9 su r 81 ; a  o b ­
ten u  le  b re v e t  d ’éta t- m a jo r  a vec  la  m en tion  • 
très b ien .

T rè s  b o n  o ffic ie r , e sp r it  v i f ,  sa is issan t ra p i­
dem en t les  qu es tion s , a y a n t  le  t ra v a il  fa cu e  
e t T h ab itu d e  du  t ra v a il.

T r è s  ap te au  se rv ice  d e  Téta t-m a jo r.
Le général de division commandant l'Ecole,

D e  D io n n e .

Voici, d’autre part, la note donnée sur 
Dreyfus,en 1808, par le môme officier gé­
néral :

L e  s ieu r D rey fu s , ex -cap ita in e  d ’a rt ille r ie , 
é ta it  sous m es  o rd res  pen dan t les  d eu x  an­
nées passées p a r  lu i à T E co le  de gu erre . I l  
é ta it  u n  o ff ic ie r  in te ll ig e n t , la b o r ie u x  et doué 
d ’une p rod ig ieu se  m ém o ire , e t q u o iq u e  en tré  
à  T E co le  dans u n  très m a u va is  ra n g , i l  ne 
ta rd a  pas à  a r r iv e r  en  tête de sa  p rom otion .

S a  m an ière  d ’étre  ha in eu se e t  cassan te et 
ses p rop os  in con s id érés  ( i l  d is a it  n o tam m en t 
d e va n t ses cam arades q u e  les  A lsa c ien s  
é ta ien t p lu s h eu reu x  sous la  d o m in a tio n  a l­
lem a n d e  q u e  sous la  d o m in a tio n  fra n ça ise )

lu i  a va ien t  a tt iré  T a n tip a th ie  de ses p ro fes ­
seurs et de ses cam arades.

Sa  con du ite  p r iv é e  n ’é ta it  pas b on n e , car, 
jeu n e  m arié , i l  n e  c ra ig n a it  pas de se m o n tre r  
a vec  des fille s . J’a i eic des reproches à lu i

ses chefs, ni de ses camarades, et s’il n’en a 
pas été de même pour le nommé Dreyfus, 
cela tenait à son détestable caractère, à Tin- 
tempérance de son langage et à unevie privée 
sans dignité et nullement â sa religion.

P.-S. — J’ajoute qu’au moment de ses exa­
mens de sortie de TEcole do guerre, Dreyfus 
est venu me demander de relever sa cote 
d’aptitude, prétendant que, pour son examen 
d’artillerie, il avait été victime d’une injus­
tice. J’ai refusé d’accéder à ce désir pour les 
raisons indiquées ci-dessus.

D b  D io n n e .
juin 1898.

Tout commentaire nous paraît inutile.
Nos lecteurs ont certainement gardé le 

souvenir de la note adressée par le géné­
ral Deloye à la Cour de cassation, sur 
Tordre du ministre de la guerre, en ré- 
)onse à la déposition du commandant 
iartmann. Dans cette note, lo général 
Deloye insistait sur le fait qu’en 1894 il 
n'y avait encore dans le commerce aucun 
règlement sur le canon 120 court; que 
le nouveau projet de règlement provi­
soire relatif à cette pièce n'a été en­
voyé que le 7 avril 1894, et enfin que ce 
n’est que le 13 février 1894 que le prési­
dent du Comité technique do l’artillerie 
a signalé l’utilité de faire des expériences 
a^ec le frein hydropneumatique.

Un ancien officier d'artillerie, M. Gas­
ton Moch, après 'avoir constaté que le 
général Deloye ne dit pas à quelle date 
eurent lieu les premières écoles à feu avec 
le 17€f?ourt et que sa note, en laissant 
entendre que pour exécuter ces écoles 
à feu, le nouveau règlement provisoire 
du 7 avril 1894 était nécessaire, donne 
l’impression que ces premières écoles 
à feu n’eurent lieu qu'en 1894. — M. 
Gaston Moch, disons-nous, publie dans le 
M alin  une lettre que lui adresse ̂ I. Char­
les Brunot, ancien élève de TEcole po­
lytechnique, ancien lieutenant d'artille­
rie territoriale, actuellement président 
du conseil des inspecteurs généraux des 
services pénitentiaires au ministère do 
l’intérieur, chevalier de la Légion d’hon­
neur.

V o ic i  c e t t e  l e t t r e  :

Paris, 22 avril 1899.
Mon cher ami.—Tu me demandes si « j’au­

rais le courage » de confirmer par écrit ce que
j e  te  d isa is  l ’au tre  iou r , s a vo ir  q u e  j ’a i assisté, 
en  q u a lité  d e  s im p le  o ff ic ie r  de te r r ito r ia le ,a u  
m o is  de ju in  1893, so it  p lus d ’un  a n  a va n t la
d a te  a ss ign ée  au  bo rd erea u , au  t i r  d u  canon  
de 120 court.

I l  n ’y  a  là -ded an s n u l «  cou rage  » .  C ’est 
l ’a ffirm a tio n  p u re  et s im p le  d ’un  fa it  d on t la  
v é r if ic a t io n  est o u ve rte  a  q u ic o n q u e  v o u d ra  
la  fa ire . Je su is d on c  tou t d isposé à  rép éter  
ce tte  d éc la ra tion  sous te l le  fo rm e  q u e  tu  
)Ourras d és ire r  e t j e  t ’a u to r ise  n o ta m m en t à 
a ire  de la  p résen te  le t tre  T u ea ge  q u e  b o n  te 

«e m b le ra .
J 'a i été con voq u é , à  P o n ta r lie r , du  p rem ie r  

au  h u it ju in  d ix -h u it  cen t q u a tre -v in g t-tre ize  
(1893), p o u r a ss is te r à u n  cours de t ir , fa it  p a r  
le  cap ita in e  B u c y  a u x  o ffic ie rs  des 7® e t  8a ré ­
g im en ts  te r r ito r ia u x  d ’a rt ille r ie .

P e n d a n t ce tte  m êm e p ériode , le  b a ta illo n  
d ’a r t ille r ie  à  p ied  de B e lfo r t  fa is a it  ses «  éco­
le s  à feu  »  e t nou s a llio n s  ch aqu e jo u r  au 
ch am p  de t ir  p o u r assis ter à  ces éco les  et y  
p ren d re  une p a r t  p lu s ou  m o in s  d irecte.

ü n  jo u r , le  ca p ita in e  B u cy  nou s con du is it 
su r la  gau ch e d.es ba tte ries  fix e s  et, tou t à 
fa it  à  l ’ e x trém ité , nou s présen ta , sous le  nom  
de 120 cou rt ou  120 d e cam p agn e, u ne nou­
v e lle  p ièce que nou s ne con n a iss ion s pas.

G’est aveo  un  v i f  in té rê t  de cu rio s ité  q u ’a- 
irès T a v o ir  ex a m in ée  au  rep os j ’a i ass is té  à 
'ex écu tion  de son  t ir .

C e  t ir  fu t, ce jo u r- là , u n  t i r  p lo n gea n t, e x é ­
cuté sous de g ra n d s  a n g les  e t a vec  des ch arges 
rédu ites . Je no m e  sou v ien s  pas d ’a v o ir  assisté 
à  un  t ir  de p le in  fou et.

M a is  ce t ir  nou s a v a it  cepen dan t d on n é  u n e 
id é e  assez n e tte  de la  m a n iè re  d o n t la  p ièce 
se com p orta it , e t  j e  m e  so u v ien s  en core  de 
qu e lqu es-u n es des a p p réc ia tion s  énoncée.? sur 
ie  fr e in  h yd rop n eu m a tiq u e  et su r  la  b êch e 
s itu ée sous la  crosse  do  1 a ffû t.

J ’a jou te  q u e  ce tte  séan ce de t ir , d é jà  sensa­
t io n n e lle  p a r  e lle -m êm e, fu t m a rq u ée  p a r un 
au tre  évén em en t n o tab le  a u q u e l e l le  est res­
tée  lié e  dan s  m a  m ém o ire  ; c est T a r r iv é e  au  
ch am p  de t ir  d u  g én é ra l de N é g r ie r  e t du  g é ­
n é ra l D e lo y e  (co m m a n d a n t à  ce tte  ép oqu e  
T a r t ille r ie  àu  7« co rp s ), v en u s  de B esan çon  
et restés p résen ts  pen dan t q u ’on  t ir a it  le  120 
court.

Je su is  a b so lu m en t sû r de n e  p a s  fa ir e  de 
con fu s ion  de da te e t de ne pas m e tro m p e r  sur 
T ép oq u e  de ce t ir ,  ca r  j e  n ’a i p lu s ja m a is  as­
sisté a  au cu n e éco le  à  feu  depu is  ju in  1893.

J ’au ra is  d on c  pu , dès cette époqu e, com m e 
tu le  rem a rq u a is  to i-m êm e, r é d ig e r  uno «  note 
su r la  m an ière  d on t la  p ièce  s’é ta it  con d u ite  » 
ou  com portée . J ’a jou te  que si, à  ce m om en t, 
un  com m a n d a n t de l ’a rm ée a c t iv e  s ’é ta it 
adressé à m o i p o u r a v o ir  m es  im p ress ion s , je  
n ’ aura is pas eu  m êm e l ’ idée de les lu i re fu ser. 
M a is  le  fa it  n e  s’ est pas p rod u it.

C o rd ia lem en t.
C h . B r u n o t .

M. Gaston Moch dégage de cette lettre 
les constatations suivantes :

A in s i,  à u n e d a te  com p rise  en tre  le  1er et 
le  8  ju in  1893, le  can on  de 120 cou rt a  été t iré  
p a r  u n  b a ta illo n  d ’a r t ille r ie  à  p ied , en  p ré­
sence des o ffic ie rs  des d eu x  rég im en ts  d ’a r t i l­
le r ie  te r r ito r ia le . J ’a i pu  m e co n va in c re  que 
les  sou ven irs  de M . B ru n o t su r la  m an ière  
d on t s’est com p ortée  la  p ièce  .son t co m p lè te ­
m en t p réc is , et, com m e i l  le  d it  lu i-m êm e, s i 
u n  o ffic ie r  lu i a v a it  d em an d é des ren s e ig n e ­
m en ts  à  ce su jet, «  i l  n ’a u ra it m êm e pas eu 
l ’id ée  de lés  lu i  re fu se r  » .  G e la  est d ’ a illeu rs  
a b so lu m en t n a tu re l.

E t  M . le  g én é ra l D e lo y e  ne peu t pas ig n o re r  
q u e  cette éco le  à  feu  a  eu  lieu , p u isq u ’i l  y  as­
s is ta it f

(L e  g én é ra l D e lo y e  co m m a n d a it à  cette 
ép oqu e  T a r t ille r ie  du  7e corps d ’a rm ée  ; i l  a 
v is é  en cette  q u a lité  la  fe u il le  d e  ro u te  do 
M . B ru n o t, q u e  j e  jo in s  éga lem en t â ce lte  
le ttre , e t q u i é ta b lit  la  da te à  la q u e lle  ce t ir  
fu t  exécu té .)

La suspension du cours de M. George 
Duruy fera aujourd'hui, à  la Chambre, 
Tobjet d’une question de M. Gouzy, dé­
puté radical-socialiste du Tarn, ancien 
élève de TEcole polytechnique.

A propos de cette suspension de cours, 
un ancien polytechnicien, qui fut Télève 
de M. George Duruy, adresse au Temps 
une lettre que nous tenons à reproduire. 
Elle est ainsi conçue :

Scra -t-il p e rm is  à  u n  ancien  é lè v e  d e  M . 
G eo rg e  D u ru y  do v o u s  co m m u n iq u e r  q u e l-  

r^em ^m e au  su je t d ’in c id en ts  su rven u s

11 est ex ac t q u e  le  «  topo »  eu r le q u e l fu t 
d éc id é  le  «  ch ah u t »  à «  Taraph i »  D u ru y  a 
eto v o té  à u n e m a jo r ité  de q u e lau es  voi-x 
T o u t  le  m a v ie n t  p r ib a b le m e a rd e s Y o u rn a u ^  
lu s a  1 E co le ...

L ’in c id en t s ’e x p liq u e  a in s i, m a is  i l  n ’est 
n u llem en t ex cu sab le . U n  caractère  fo r tem en t 
m a rq u é  dans la  v ie  in té r ieu re  de p o ly te c h n i­
que, c ’est u ne ga m in e r ie  ir révé ren c ieu se  qu i 
fa it  0 b la gu e r  »  tou s les  p ro fesseu rs  ; m a is  du  
m o in s  cette «  b la gu e  »  d e  m on  tem p s  dem eu ­
ra it  tou jou rs  a ffectueuse. N ou s  a im io n s  nos 
éducateu rs. P o u r  D u ru y , en  p a rticu lie r , nous

ne lu i rep ro ch ion s  q u ’u n e ch ose, d ’ê tre  trop  
ch a u v in  ; la  p rem iè re  an n ée , i l  a v a it  tra ité  
d e v a n t  nou s de la  R é fo rm e  e t  des gu erres  
de re lig io n  ; la  seconde année, de la  R é v o lu ­
tion  et do l ’E m p ire . Jo m e so u v ien d ra i tou ­
jo u rs  de cette p h ys io n o m ie  des «  am p h is  »  de 
secon de a n n ée , où  nou s a r r iv io n s ,  r ia n t, 
c r ia n t , ch an tan t u ne co m p la in te  d on t le  r e ­
fra in  é ta it  :

Napoléon est mort à Sainte-Hélène,
A  Saintô-Hélène est mort Napoléon.

A u  m ilieu  d e  ce  ta p a ge  a ssou rd issan t, D u ­
ru y  en tra it, e t un  s ilen ce  p ro fo n d  se fa isa it  
in s ta n tan ém en t. I l  p a r la it  a lo rs , a v e c  q u e lle  
ch a leu r  et q u e lle  fo i  c o m m u n ica tiv e , de 'é lan  
n a tio n a l de 92, des san g lan tes  jou rn ées  de 
T h e rm id o r  ; i l  sa lu a it, a vec  u n e é loqu en ce  
en tra în a n te  la  m ort de D es a ix  à  M a ren go  
ou  c e lle  de L a n n es  ; i l  s a va it  d e  cette 
épopée m erve illeu se  fa ir e  su rg ir  on  tro is  
m o ts  la  m a g iq u e  v is io n  de T lm p e ra to r . 
A h  î c royez-le  b ien , nou s é tion s  tou s , ou i 
tous, é tre in ts  d ’ une in e x p r im a b le  ém o tion , 
p ro fon d ém en t trou b lés . L a  v o ix  de D u ru y  
nou s fa is a it  ép rou ver  ce m ôm e fr is so n  q u e  tou t 
F ra n ç a is  ép rou ve  en en ten dan t u n e  son n erie  
de c la iron s , en  v o y a n t  les  p lis  d ’ un  d rapeau  
s’a g ite r  dan s  l e  v en t, en rê v a n t d ’A u s te r litz . 
L e  sa n g  c ircu le  p iu s v ite , le  b a ttem en t des 
a rtè res  se p réc ip ite .

D u ru y  se  ta is a it  ; q u e lqu es  secon des d ’un 
s ilen ce  com m e ré fiéch i, pu is les  a p p la u d iss e ­
m en ts  p a rta ien t tou t seu ls , en th ou s ias tes  e t 
fou s . N ou s  a im ion s  n o tre  D u ru y , «  q u o iq u e  
n on  p o ly te ch n ic ien  » ,  nous T a ira ion s  a e  nous 

a r le r  de ju s t ic e , de to lé ra n ce , de l ib e r té  et 
e p a trie ...

X .

M. Gouzy demandera au ministre de 
la guerre, qui a accepté de répondre à 
cette question, quels sont les motifs de 
la mesure prise contre M. Georges Du­
ruy, alors que, de Taveu unanime, rien, 
dans l’enseignement du professeur, ne 
la motive et encore moins la justifie.

Ju les  C ardane.

D U

GÉNÉRAL LOÎZILLON

Un des chefs les plus éminents de la 
cavalerie française, le général de division 
Loizillon, ancien ministre de la guerre, 
est mort mercredi dans sa propriété de 
Kéranic, à Dammaric-lès-Lys, près de 
Mclun, où il s’était retiré depuis son ad­
mission dans le cadre de réserve. Rien 
ne faisait prévoir cette brusque dispari­
tion quand, il y a quelques jours, le gé­
néral fut frappé de paralysie cérébrale.

C'était le frère de Toflicier distingué 
qui écrivit des lettres fameuses sur le 
Mexique.

Le général Loizillon fut, avant tout, un 
cavalier. Il a laissé des souvenirs dura­
bles dans Tentraînement de cette arme, 
sans avoir eu la bonne fortune de jouer 
un rôle important à la guerre. Né à Pa­
ris en 1829, passé par Saint-Cyr et Sau- 
niur, il prit part à a guerre de Crimée ; 
de cette expédition il revint capitaine.

Au début de la guerre contre TAllema- 
gne, ses fonctions de major au 7* dra­
gons Tavafent retenu à Rouen, il ne prit 
donc part aux hostilités que durant la 
guerre en province. Le 1" janvier 1871, 
il était fait lieutenant-colonel. Colonel en 
1875, général de brigade en 1879, il exerça 
les fonctions de directeur de la cavalerie 
au ministère, avant d’aller Commander la 
cavalerie d’Algérie. Il conserva ce der­
nier poste après sa promotion comme 
divisionnaire.

En 1888, il allait prendre le comrûan- 
dement de la superbe division de Luné- 
ville à laquelle il conserva Timpulsion 
qui en a fait un des plus beaux groupes 
de cavalerie de l’Europe. Il la quitta pour 
aller à la tête du 1”  corps d’armée, à 
Lille. M. Ribot, qui avait pu l’apprécier, 
Tappelaau ministère de la guerre, quand 
il fut chargé de former le cabinet de jan­
vier 1893.

Le 3 décembre, il était remplacé par le 
général Mercier,

Le général Loizillon, grand officier de 
la Légion d’honneur, un des rares géné­
raux' à qui Ton ait accordé la médaille 
militaire, était le beau-frère du capitaine 
de vaisseau Bory et le cousin germain 
de l’architecte Paul Sedille.

M. Charles Dupuy, président du Con­
seil, a adressé hier matin la dépêche sui­
vante au préfet de Seine-et-Marne :

In té r ie u r  à p réfe t M elun
Je v o u s  p r ie  de vo u s  ren d re  a u x  obsèqu es 

du  g é n é ra l L o iz il lo n , m in is tre  de la  gu erre  
dan s  le  p rem ie r  ca b in e t D u p u y , e t d ’y  rep ré ­
sen ter le  gou vern em en t, et p e rso n n e llem en t le  
p rés id en t du  C onseil.

"Vous vo u d re z  b ien  ren o u v e le r  à M m e  L o iz i l ­
lo n  le s  con d o léan ces  q u e  j ’a i eu  T h on n eu r de 
lu i ad resser p a r té lég ra m m e.

Gh. D u p u y .

Les obsèques auront lieu samedi, à dix 
heures trois quarts, à Dammarie.

A rd o u in -D u m a ze t.

LA JÛÏÏENÉE
Vendredi $ mai

Sports : C ou rses à  M a iso n s -L a ff itte  (2 h .) —  
P r ix  d e  N e u i l ly  do la  S oc ié té  de t ir  a u x  p i­
geon s  d u  C erc le  des A ca c ia s  (2 b ., b o is  de 
B ou lo gn e ).

Première : A  la  C om éd ie -F ran ça is e , le Tor- 
rent.

Conseil des ministres, à  T E ly sée .
Lo Parlement : A  la  C h am b re , su ite  de la  

d iscu ss ion  s u r le s  co n d it ion s  du  t r a v a i l  (21i . ) .
A l'Hôtel de Ville: O u vertu re  d e là  d eu x ièm e 

sess ion  du  C on se il m u n ic ip a l.
A la Société de géographie : L e  cap ita in e  

H e n r i G ou rau d , à  q u i es t du e la  cap  u rc de 
S a m ory , fe ra  le  r é c it  de sa  ca m p a gn e  au  Sou ­
d a n  fra n ça is  : «  D a n s  lo  b a ss in  d e l a V o l t a  
a u tou r de K o n g  et de S ikasso  ; au  M o ss i et 
au  G ou rou n s i ; con tre  S a m o ry  : su rp rise  do 
G u é lém ou  et cap tu re  de S a m ory , 29 sep tem ­
b re  1898 »  (8 h. 1/2 du  so ir , l o i ,  b o u le v a rd  
S a in t-G erm a in ).

Trois anniversaires : M esse e t  Te Dcum  à 
T ég lis o  ru sse de la  ru e  D aru , 11 h ., à  l ’occa ­
s ion  de la  fê te  de S. M . l ’im p é ra tr ic e  de R u s ­
s ie  F é o d o ro v n a . —  Te Deum à T é g lis e  g rec ­
q u e  de la  ru e  B ize t, à T occa s ion  de la  fê te  de 
S. M . le  r o i de G rèce  (11 h .). —  D é p ô t de v io ­
lettes, pensées et roses au  p ied  do la  co lon n e 
V en d ô m e , à  T occa s ion  de l ’a n n iv e rsa ire  de la  
m o r t  de N a p o lé o n  1er.

La charité ; O u vertu re , à  la  g a le r ie  des 
C h a m p s-E lys ée s  (72, aven u e  des C ham ps- 
E ly s é e s ), de la  v e n te  des Œ u vres  fa isa n t p a r­
t ie  du  G ra n d  B a za r  de la  C h a rité  d e  la  ruo 
Jean -G ou jon  (tou s les  jo u rs  ju sq u ’au  20 m ai).

Conférences .■ M . F lic h e , «  T E co le  a va n t la  
R é v o lu t io n  »  (3 h ., C erc le  de la  ru e  du  
L u x e m b o u rg , 18).

Confirmat/on ; M g r  do L a  P a ssa rd iè re  à 
S a in t-S évo r in  (9  h .) e t à  S a in t-G erva is  (10 h .) ; 
M g r  de C ou rm on t, à  la  T r in it é  (1 h . 1/2) e t  à

; M g r R i -S a in t-G erm a in -d es -P rès  (2  h. 1/2 
chai-d, à S a in t-H on o ré  d ’E y ia u  (4 n .).

Réunion ; A s sem b lée  g én é ra le  des F ran cs- 
T ir e u rs  de la  P re sse  (8 h . 1/2 du  so ir , bou le ­
v a rd  S ébastopo l, 19).

Sociétés savantes .• D în e r  m en su e l,a u  G ran d - 
H ô te l,  do la  «  S oc ié té  d ’é con om ie  n o lit ia u e  » .

S

L e  M o n d e  e t  l a  V i l l e

SALONS
—  L e  m in istre des co lon ies  e t  M m e G u il- 

la in  donneron t dem ain une so irée . L es  m em ­
bres du P a r lem en t son t p riés  de con sid érer 1©
jrésen t a v is  com m e une in v ita tion  pou r eux et
eurs fam illes .

—  A u  ca rn et m ondain  ; —  D em a in , so iré e  
m usica le ch ez la  com tesse  A rth u r  de G abriac , 
dans son h ô te l de la  ru e D esb o rd es -V a lm o re  ; 
—  S o irée  dansante, le  m êm e jou r, chez M m e 
G ou tten o ire  de T o u ry  ; —  S o irée  m usica le, le  
sam edi 13 m ai, chez le  ch eva lie r  de Stuers, 
m in istre des P ays-B as ; —  C otillon  rose , ce  
m êm e jou r, chez la  com tesse  du B o u rg  de B o­
zas en son h ô te l de la  rue M o n ce y ; —  C o tillon  
rose , le  d im anche 14 m a i, ch ez  M m e E d g a r  
S tern  ; —  S o irée m usica le, c e  m êm e jo u r , chez 
M m e E. Fourton  ; —  L e  lundi 15 m ai, com éd ie , 
à  d ix  heures e t  dem ie, ch ez M m e C h en u -La - 
fitte , née P éan , dans ses sa lons de la  ru e de 
M on ceau  ; —  S o irée dansante, le  lundi 22 m ai, 
chez la  duchesse de G ram on t ; —  L e  v e n ­
dredi 26 m ai, so irée  ch ez le  duc de P om a r, 
dans son h ô te l de l'a ven u e de W a g ra m  ; — L e  
sam edi 27 m ai, so irée  dansan te ch ez la  p rin ­
cesse de W a g ra m  ; —  B a l b lanc , le  lundi 
29 m ai, donné par M m e G u y  de C ou rcy , à  la  
sa lle  de l ’avenue H och e .

—  L e  dern ier co tillon  donné p a r la  com tesse 
F o y , dans ses beaux sa lons du fa u b ou rg  Saint- 
H on o ré , a  é té  aussi b r illa n t que le  p rem ie r. 
R econ n u  :

Mlles de Trévise, de Gramont, de Montesquieu, 
de Béthune, de Vaulogé, de Grollier, de La Ro- 
che-Aymon, de Vibraye, de La Ferronnays, de 
Bonvouloir. de Jaumont, O’Connor, de Monte­
bello, de Sallandrouze, de Beaumont, de La Fau- 
lotte, de Caraman. prince do Broglie, marquis 
de Juigné, prince Bibesco, comte d'Andlau, mar­
quis de Montesquieu, prince de Béarn, comte de 
Reiset, prince Pierre d'Arenberg, vicomte de 
Merlemont, comte de Vibraye, baron de Neuf- 
ville, comte de Villeneuve, baron do Laaiotte.etc.

—  M m e R it t  donnera  m erc red i p rocha in  
une récep tion , en son h ô te l de la  ru e B a lzac , 
à  Toccasion  de la  s ign a tu re  du con tra t de 
m a r ia g e  de M lle  Jeanne R it t ,  sa  fille , fia n cée  à 
M . J acqu es 'F rom en t-M eu rice , le  statuaire bien 
connu.

L e  m a r ia g e  sera  cé léb ré  à  S a in t-P h ilip p e  
du R o u le , le  m ard i 16 m a i. L e s  tém oins seron t, 

■ ipourle fian cé : M M . P a u l M eu ric e , son oncle , 
» e t  F ran ço is  F ro raen t-M eu rice , co n se ille r  m u- 
.n icipal de P a r is , son frè re  ; pou r la  m ariée  : 
’M M . P a u l R o g e r ,  in gén ieu r, e t  E u gèn e B e r­
trand , d irecteu r d e  TO péra .

—  S o irée  artistique, avan t-h ier, ch ez le  
d octeu r F ran tz  G lén ard . A u  p ro g ra m m e  : 
M M . S a ïlle r , C asella , e t  E m ile  r e s s a rd  qui a 
a cco m p a gn é  lu i-m êm e G a lipau x  dans un ir r é «  
s is tib le  sym ph on ologu e.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—  S .A .R .  la  c o m tessed eT ra n i, sœ ur d e T im - 

p é ra tr ice  d ’A u tr ich e , défunte, e t  de la  reine des 
D eu x-S ic iles , a rr iv é e  h ie r  de G en ève  à  Pa ris , 
e s t descendue â  Th ôte l D om in ic i.

—  D escendus à  T h ô te l de H o lla n d e  :
Comte de Dampierre avec sa famille, comte et

comtesse de Borchgrave d’Altena, sir Bernard 
et lady Samuelson, lady Langtry, lady et miss 
Steele, baron G.-J.-W. von Bredow, baron d'Es- 

ierres, Mme et Mlle de Clavières, M. et Mme 
’Epenoux.
—  L e  g én é ra l D ra g o m iro ff, don t nous avons 

annoncé T a rr ivée  à  Pa ris , es t descendu à  Thô­
te l F o y o t .

—  T rè s  b rillan te  la  m atin ée  donnée p a r 
M lle  Jane V ie u  pou r Taudition  de ses œ u vres 
don t on  a  pa rticu liè rem en t a cc la m é les  Stances 
à Vénus. C lou  du p rog ra m m e : Incroyable et 
merveilleuse, b a lle t-p an tom im e de M . G eo rg e s  
de D u bor, m usique de M lle  Jane V ieu , dansé 
à ra v ir  p a r M lle s  B lan che e t  L o u is e  M an te  en 
èostum es d e  Tépoque.

—  L e  p rin ce  ro y a l e t  la  p rin cesse  ro y a le  de 
D anem ark , a rr ivés  à  N ic e  a v e c  leu rs en fants, 
le  p rin ce  H a ro ld  e t  la  p rin cesse  T h y ra , son t 
descendus à  T h ô te l de la  G ran d e-B retagn e .

MARIAGES
—  On cé léb re ra  dem ain , au  p a la is  de la  

N on c ia tu re , le  m ariage  de M . du C ou rth ia l de 
Lassu ch ctte  a vec  la  com tesse  de P ie rre s , née 
Lézaud .

P a r  su ite du gran d  deu il de la  fam ille  de 
Lassu ch ette , i l  n ’a  é té  lan cé qu ’un nom bre très 
res tre in t d ’invita tions.

—  L e  m ercred i 17 m ai, on  bén ira  à  Sainte- 
C lo tild e , le  m aria ge  de M . M a rco tte  de Sainte- 
M a r ie , sous-lieu tenant au 11® rég im en t d ’a r­
tille r ie , a v e c  M lle  de M a rc ilia c .

—  A  E n gh ien -les-B a in s on a  cé léb ré  le  m a ­
r ia g e  du baron  R o g e r  d ’A rm a g n a c , fils  du 
g én é ra l v ic o m te  d ’A rm a gn a c , com m andant la  
3« b r iga d e  d ’in fan terie , a v e c  M lle  E th e l P o -  
ro ck , f i l le  de l'industrie l b ien  connu.

—  En la  ch ap e lle  du ch âteau  de G arraube 
(D o rd o gn e ) a é té  cé léb ré  le  m a r ia g e  du v icom te  
H en ri de G ig o u  a vec  M lle  Jeanne V a le to n  de 
B o iss ière .

L e s  tém oins de la  m ariée  é ta ien t : le  baron  
de M esc lop  e t  M . Sa in t-M artin  de V e y ro n  ; 
ceu x  dù m arié  : le  com te  de P rin  e t  le  v icom te  
Joseph  de T isseu il.

—  A  M o rla ix , en la  ch ap e lle  Saint-Joseph, a 
é té  bén i, p a r  M g r  Jourdan de L a  Passard ière , 
le  m a r ia g e  du baron  L etou rn eu r-H u gon , an­
c ien  o ffic ie r  de m arine, fils  de Tam ira l, a vec  
M lle  L a b b é  du B ou rqu et de L a  Lan d e-B ou r­
don.

—  On nous annonce les fiança illes  de M . 
ean de C habot, m arqu is de M a u lev r ie r , a vec  
' l i e  du H a m e l.

—  M . A lexa n d re  D ega s ton , n o tre  correspon ­
dant à  B udapest, es t fiancé à  M lle  Jeanne 
A ra n yo ssy , la  ch arm an te  in gén u e  du M a g y a r  
Szinhaz.

—  On a  bén i, sam ed i d ern ier, â  B arce lon e , 
en T é g lis e  de N o tre -D a m e  de la s  M erced es , 
le  m a r ia g e  de M . M ich e l R o s e o  a vec  M lle  
M ercéd ès  de R ig a lt ,  f ille  de n o tre  con frère  
M . P e d ro  de R ig a lt .  L a  re in e  Is a b e lle  I I  e t  le  
le  ro i don  F ran ço is  d ’A ss iscs , rep résen tés  p a r 
le  m arqu is e t  la  m arqu ise de Sentm enat, é ta ien t 
le  m arra in e e t  le  parra in  de la  m ariée.

L e s  tém o in s éta ien t, pou r le  m arié  : M M . 
Catassus e t  G u a rd io la ; pou r la  m ariée  : le  
m arquis d ’A te l la  e t M . I v o  B osch , le  banqu ier 
bien  connu.

L a  jo u rn é e  s 'es t term in ée  p a r un g ran d  d î­
ner. On a  beau coup adm iré les nom breux c a ­
deaux o ffe rts  à  la  m ariée , n otam m en t ceu x de 
la  re in e  Isa b e lle , du ro i don F ranço is  d ’A s -  
sises, du m arqu is d ’A te lla , de M m e  de L éo n  y  
C astiilo , d e M M . Iv o  B osch , Catassus, G uar­
d io la , Condé, G en ove , Sanchez de L a rra g o it i, 
C arm ign ian i, etc .

—  M . M a u rice  de Bunsen, secré ta ire  de 
Tam bassade an g la ise  à  C on stan tin op le , a 
épou sé, a va n t-h ie r ,à T a y w o r th , en E cosse , m iss 
B erta  C o rry . M . de Bunsen fu t trè s  répandu  
dans le  g ran d  m onde parisien , au tem ps où 
i l  é ta it secré ta ire  à  Tam bassade d ’A n g le te r re  
â  Pa r is .

CHASSES

—  L 'é q u ip a g e  du m arquis de C ham bray 
v ien t de fin ir la  saison p a r  une fo r t  be lle  
chasse en fo rê t  de C hâteauneu f. U n  dagu et, 
attaqué i  la  p yram id e  Sa in t-Jean , a  débuché 
en fo rê t  de benonches et de là  en fo rê t  d e  L a  
F erté , où il a  é té  porté  bas dans T é ta n g  d ’A a -  
ron  après tro is  heures de chasse.

L e  va u tra it  du baron  de D o r lo d o t, qui 
chasse dans les  m êm es fo rê ts , a pris  lundi le  
tren te-deux ièm e sa n g lie r  de la  saison. U n  
g ran d  sa n g lie r , a ttaqué en fo r ê t  de Cham- 
p ron d , a  été  pris après qu a tre  heures de 
chasse. D ou ze  ch iens b lessés.

S u iven t h ab itu e llem en t les  chasses du vau ­
tra it  :

Baron de Dorlodot, maître d’équipage ; baronne 
et Mlles de Dorlodot, comte et comtesse de Tes- 
sières, MM. Eugène et Gontran de Dorlodot, 
comte et comtesse d’Amilly, comte et comtesse de

Bonvouloir, M. et Mme de la  G oupillière, v icom te 
d'Anthenaise, M. de Laperello , com te de Cham- 
bi-ay, vicom tes Jean et Simon de Chambray, 
com te de S a in t-Périer, M. de B e llev ille , etc.

DEOiL

—  L e  jeu d i 25 m ai, à dix heures e t  dem ie  du 
m atin , la  S oc ié té  du Sou ven ir frança is fe ra  
cé léb re r , à  N o tre -D a m e  de P a r is , le  se rv ice  
annuel pou r les  so ldats e t  m arins m orts au 
se rv ice  de la  F rance.

L 'o ra iso n  fu nèbre sera  p ron on cée  p a r  M g r  
P a g è s , évêq u e  de V erdun .

—  N ou s  apprenons la  m ort : —  D e  la  b a ­
ron n e L u d o v ic  de L iv o is , née M a ch a rt, d écé ­
d ée  à T i g e  de 33 ans. L a  dé fu n te  é ta it la  
b e lle - f il le  du baron  de L iv o is , p rés iden t de 
«  l 'Œ u vre  de l ’h osp ita lité  d e  nu it > ; —  D e 
M m e  S ervo is , fem m e du d irecteu r des A rc h i­
ves  nationales ; —  D u  docteu r C herbu liez, dé­
cédé à  S aacy , près L a  F erté -sou s -J ou a rre . L e  
défunt é ta it le  fils de M . C herbu liez, d e  T A ca - 
dém ie frança ise ; —  D e  M m e de L a  V e rn c tte , 
n ée de ïh é m in e s , d écédée à  B orn y , p rès  M etz, 
à  T à g e  de 87 ans ; —  D e  M . de S im son, p ré ­
siden t de l ’A ssem b lée  nationa le , ù F ra n c fo r t  ; 
puis v ic e -p rés id en t du R e ic h s ta g  a llem an d  et 
du T r ib u n a l d ’ E m p ire , décédé à  B erlin , â l ’à g e  
d e  88 ans ; —  D e  la  Sœ ur M a r ie -A n g e , née 
A n d e rled y , n ièce  du g én é ra l des Jésu ites, dé­
funt, d écéd ée  â  Th ôp ita l des lép reu x , à  l ’Ile  de 
la  T r in ita d  ; —  D e  M . G aspard  G a ttik e r, le  
dessinateur b ien  connu, d écédé  à  N eu illy -su r-  
Seine, à l ’â g e  de 72 ans. Ses obsèqu es seron t 
cé léb rées  dem ain  m atin  ; —  D e  M . E m ile  
A d a m , ancien  m aire de N a n c y , d écédé  en 
ce tte  v il le . A n c ien  o ffic ie r  de ca va le r ie , le  dé­
fu n t é ta it  p rés iden t de la  S oc iété  lo rra in e  des 
A m is  des a rts  ; —  D e  M . B ern ard  e t  de M . 
M as, conse illers  gén érau x  de l 'A u d e  ; —  D e  
M . H e n ry  B . H y d e , fondateu r e t  p résiden t de 
T «  E qu itab le  des E ta ts -U n is  >, C om pagn ie  
d ’ assurance sur la  v ie , d écédé  à  N e w - 'ïo r k ,  à 
T â g e  de 65 ans, à  la  su ite d 'une lon gu e  m ala ­
d ie  ; —  D e  M .T a b b é  L ec o t , d irec teu r du gran d  
sém inaire d ’A u tu n , décédé en ce tte  v i l le  à  l ’â g e  
de 75 ans.

F erra r i.

—  L o rsq u e  vou s  ren con trez  au B ois, dans un 
sa lon , à  T H ip p iqu c , à  TO péra , une fem m e é lé ­
g a n te  don t le  s illa g e  est em baum é p a r  les  plus 
fines senteurs, r isqu ez  une expérien ce : dem an­
dez-lu i quels son t ses parfum s fa vo r is . I l  y  a 
g ro s  à  p a r ie r  q u 'e lle  vou s rép on dra  : «  L e  T s a o -  
k o ,  de G uerla in  ; le  Jardin d e  m o n  c u r é ,  de 
G u erla in ; les V io le t t e s  à  s  s o u s ,  de G u erla in .* 
P lu s  d 'h és ita tion  : vou s a vez  a ffa ire  à  une m on­
da in e e t  à  une ra ffinée.

Â rÉtrang’er
La politique de ilta iie

En Italie, le Roi veut faire de la politi­
que active. Il est avec tous les hommes 
d’initiative, quels qu’ils soient. Il kut 
ajouter que cette tendance est justifiée 
par Thistoire de sa maison et par les 
succès éclatants, imprévus de son père. 
C’est le Roi qui défend qu’on touche au 
budget de l’armée, que Ton réduise le 
chiffre des dépenses en constructions 
navales. C’est lui qui sacrifie tout, môme 
la sécurité dynastique, au renom exté­
rieur, à Tapparence de force expansive 
de TItalie unifiée sous son sceptre.

La tendance du plus grand nombre des 
groupes parlementaires,chez nos voisins, 
est toute contraire. Comme Panurgo, qui 
craignait les coups pour avoir été battu, 
les députés et les contribuables italiens — 
qui les nomment—ont une sainte horreur 
des aventures coloniales, parce que les 
aventures coloniales ont mal tourné jus­
qu’ici. San-Moun rappelle Tattention sur 
Adoua. Il n'en faut pas plus pour déter­
miner, au palais de Monteciterio, uno 
série de protestations contre les velléités 
de l’expédition maritime en Chine, sous 
quelque forme oue ce soit, quelque ap­
parence de succès que cette expédition 
présente.

Mais comme, en Italie—contrairement 
à ce qui se passe en France—c'est le gou­
vernement qui gouverne, comme le Roi 
veut ce qu’il veut, tandis que les parle­
mentaires sont d'avance résignés à ce 
qu’ils craignent, c’est la politique du Roi 
qui l'emportera sur la politique du Par­
lement.

Est-ce à dire que celle-ci soit supérieure 
à celle-là, ou que la première soit meil­
leure que l’autre? C’est une discussion 
théorique qui sort du cadre naturel de 
nos réflexions quasi quotidiennes surles 
faits. Il suffit que la situation soit telle 
que nous Tindiquons, pour que les évé­
nements qui se déroulent à Rome se clas­
sent régulièrement pour Tanalyse et s'é­
clairent pour la réflexion.

On dit que l’occupation de la baie de 
San-Moun par les marins italiens s’effec­
tuera pendant l’interrègne ministériel; 
que le Roi, de concert avec le général 
Peiloux, qui est un bon soldat piémon- 
tais, par conséquent un homme de disci­
pline et de dévouement aveugle, a voulu, 
en notifiant aux députés la. démission 
des ministres, éviter de se heurter à un 
vote de blâme pour une action en voie 
d’exécution. L’acte accompli, le minis­
tère nouveau sera chargé de le couvrir, 
en plaçant la majorité parlementaire en 
face de Tévénement, et cette majorité se 
résignera.

II est donc vraisemblable que ce même 
ministère nouveau ne révé era pas Tcf- 
fortd’un enfantement très laborieux. Le 
I\pi a déjà désigné ses hommes ; les rôles 
sont distribuésct,lorsque le momentsera 
venu de rentrer en scène, le général 
Peiloux n’aura d’autre peine que do faire 
Toffice de régisseur.

Les Français qui supposent que les 
Italiens sont désormais vaccinés contre 
la « mégalomanie » s'illusionnent. L’Ita­
lie, sous le roi Humbert, restera uno 
grande puissance et agira comme telle. 
Et, au fait, pourquoi ne ferait-elle pas de 
la politique internationale au nom des 
Latins, puisque nous, Français, nous iTy 
songeons plus?

D en is  G u ibert.

N O U V E L L E S

A N G L E T E R R E  

L E  M OUVEM ENT SIONISTE

Londres, 4 m ai. —  L e  M orn ing  Post reço it  
de son  co rrespon dan t do  V a rs o v ie  le  té lé ­
g ra m m e  su iva n t :

«  D ’ap rès le s  n o u ve lle s  m ises  en  c irc u la ­
t io n  dans les  q u a rtie rs  ju ifs ,  le  g o u ve rn e ­
m en t ru sse p ren d  le  p lu s g ra n d  in té rê t  au 
m o u vem en t s ion is te , et se l iv r e  à  u ne en ­
q u ê te ,d a n s  tou s les p a y s  d ’E u rope ,con cern an t 
la  s itu a tion  des o rga n isa tion s  sion istes.

»  L e  v o y a g e  d e  M . N c lid o ff, l ’un  des d i­
p lo m a tes  russes les p lu s  h a b ile s , en O r ien t et 
à  J éru sa lem , n ’est pas sans rapports , cro it-on , 
a vec  la  cam p agn e sion iste .

»  E n  P o lo g n e , on  se dem an d e s i la  R u ss ie  
v e u t  fo rc e r  les  Ju ifs  po lon a is  à é m ig re r  en 
P a le s t in e , ou s i le  g ou vern em en t russe pense 
q u e  l ’é tab lissem en t d ’u ne n a tion  ju iv e  en P a ­
les tin e  p o u rra it  s e r v ir  ses ilan s , en  é ten dan t 
T in flu en co  russe en A s ie  M in eu re . »

I T A L I E  

L A  C R IS E

Rome, 4 m ai. —  L e  g én é ra l P e i lo u x  a 
co m m u n iq u é  a u jo u rd ’h u i au  S én at la  nou ­

v e l le  de l a  d ém iss ion  d u  m in is tè re . C ette  
co m m u n ica tion  a  été  fa ite  sans aucun  des 
in c id en ts  q u i on t m ai’q u è  la  séance d ’h ie r  à  
la  C ham bre.

N ou s  a llon s  passer m a in ten a n t p a r les  
phases h a b itu e lles  d ’u n e crise , c’es t-à -d ire  
q u e  l e  R o i v a  in te r ro g e r  p lu s ieu rs  h om m es 
p o lit iq u es  a va n t d e  fa ire  con n a ître  sa  d é c i­
s ion . Ces a llées  e t ven u es  au  Q u ir in a l n ’au­
ro n t lieu , ce tte  fo is , q u e  p o u r la  fo rm e . O n  
sa it, en  effet, q u e  le  g én é ra l P e i lo u x  sera  
ch a rge  de la  fo rm a tio n  du  n ou veau  cab in et.

Ce m atin , le  g én é ra l P e i lo u x  a  eu  un  en tre ­
t ien  a veo  M . S on n in o . I l  sem b le  que ce lu i-c i, 
q u i rê v e  p o u r lu i la  p rés id en ce  du C on se il, 
s o it  d isposé à a id e r  la  n o u v e lle  com b in a ison , 
m a is  sans y  p a rtic ip e r  d ire c tem en t lu i-m êm e. 
M . G io l it t i  su iv ra it  la  ta c tiq u e  de S on n in o . 
N ou s  au rion s d on c  un  m in is tè re  de d eœ i- 
figu ros  a vec  le sq u e lle s  le  g én é ra l P e i lo u x  
p o u rra it  m arch er ju s q u ’au  m o is  de n ovem b re , 
ep oqu e où  se fe ro n t les  é lec tion s  g én é ra le s .—  
F é l ix .

LE  CARDINAL OREGLIA GRAVEM ENT M ALAD S

Rome, 4 m ai. —  L e  ca rd in a l O reg lia , d o y e n  
du  Sacré C o llège , q u i cet h iv e r  a  été  très  
g ra v e m e n t  m a lade , v ie n t  d ’a v o ir  u ne rechu te  
q u i, de m is  ce m a tin , don n e de sérieu ses in -  
a u ié tu d es  ù son  en tou rage . L e  ca rd in a l 
O re g lia  é ta it  u n  ca n d id a t très
tia re . —  F é l ix  i i .

s é r ieu x  à  la

R U S S IE

Saint-Pétersbourg, 4 m a i.— Voici, d ’ après 
des ren se ign em en ts  p r is  a u x  sources les  p lu s  
au torisées, l ’e x p lica t io n  de la  récen te  p u b li­
ca tion  du  Times au  su je t d ’un  p ré ten du  ra p ­
p o rt  do M . de W it to ,  m in is tre  des finances.

I l  est absolument certain qu’il n'existe aucun 
rapport secret do M. da Witto, ministre des fi­
nances.

Le Times a dénaturé complètement une opinion 
exprimée vraiment par ^ . de W itte au Co­
mité des ministres. « il y  a plus d’une année», 
alors que Ton examinait la question des droits 
des étrangers â posséder des immeubles au Cau­
case.

Le ministre des finances russes défendit très 
libéralement ces droits et'constata.à cette occa­
sion, que les rapports commerciaux de la Russie 
et de l'Angleterre s’étalent ralentis,et qu’il serait 
désirable que la Russie profitât davantage du 
marché anglais, le seul sur lequel les produits 
russes pénètrent sans acquitter de droits.

_M. do Witte fit observer que lo marché finan­
cier français, achetant beaucoup de fonde pu­
blics russes, ne pouvait guère absorber seul les 
valeurs industrielles privées russes.

Co sont les seuls faits que M. de W itte ait 
constatés. Do là au prétendu mémoire secret du 
Times, il y  a loin.

Jamais î l .  do W itte n'a formulé la moindre 
critique sur les rapports commerciaux entre la 
France et la Russie. Au contraire, le ministre 
des finances russes a toujours cherché à amé­
liorer ces rapports : et. Ton trouve la preuve de 
ce sentiment dans les négociations olficieuses. 
pour le traité de commerce particulièrement 
avantageux pour la France, qu’il tenta avec le 
ministre du commerce français, on 1892.

Il est également vrai que tout ce qui profite à 
la Russie sert aussi à la  France, qui a intérêt à 
voir la Russie aussi riche et aussi forte qu’il 
sera possible.

La publication du Times n’ost autre chose 
qu'une manœuvre politique étrangère, accomplie 
dans un but facile à comprendre.

LES AfflÉRÎGiîNS AUX PHILIPPffllS

Tandis que les pourparlers relatifs à la 
paix se poursuivent toujours à Manille 
entre Témissairo d’Aguinaldo et le prési­
dent de la Commission américaine, les 
troupes continuent leurs opérations de 
guerre.

C’est ainsi que la colonne du général 
Lawton s'est emparée du village de Ba- 
linag après avoir battu et dispersé un 
corps de 1600 rebelles.

Le pré.sident de la Commission améri­
caine a, dit-on, obtenu de Tcnvoyé phi­
lippin l’assurance que le gouvernement 
insurgé reconnaîtrait le protectorat amé­
ricain si on lui garantissait que les indi­
gènes jouiraient d’une administration 
autonome. M. Schurman, le président do 
la Commission, a rédigé un projet do 
Constitution qui serait soumis à un 
congrès des représentants de toute Tile 
de Luçon, en exceptant la ville de Ma­
nille, dont les délégués n’auraient que 
voix consultative.

On assure que ces concessions ne se­
raient pas du goût du général Otis qui 
refuse d'accorder tout armistice et qui 
)ersiste à croire que les insurgés veu- 
ent simplement gagner du temps pour 
refaire leur armée et causer, dans la 
suite, de plus sérieuses difficultés au 
corps expéditionnaire.

Le dép.artemcnt du Trésor américain 
estime que la guerre avec TEspagne et 
la campagne contre les rebelles des Phi­
lippines a coûté,auxEtats-Unis, jusqu’au 
!*'■ mai, la somme de 300 millions de dol­
lars.

M aro L a n d ry .

L A  C H A M B R E

L O I  O U V R I È R E

Jeudi 4 mai 1899.

Pour se faire la main, la Chambre 
commence par prendre en considération 
deux pro positions : Tune de M. Gervillo- 
Réache; 'autre, de M. Dumont, qui ont 
lo môme but : la révision des lois consti­
tutionnelles. Je doute qu’elles se ressem­
blent. Il est probable que M. Gervillo- 
Réache veut fusiller la Gonslitulion tan­
dis que M. Dumont préfère Tétrangler; 
mais peu importe, comme il faut tou­
jours que le Sénat y passe, ces petites 
plaisanteries netirentpas à conséquence. 
M. Dupuy a fait scs réserves, comme s'il 
les prenait au sérieux.

M. Paul Deschanel a dédié un petit 
boutd’oraison funèbroàM. Saba, député 
de TAude, qui élait entré à la Chambre 
aux dernières élections. La mort lui a 
épargné Tcnnui d’y séjournerlonglemps ; 
toutefois, il avait pu déjà se donner plu­
sieurs fois le plaisir d’interrompre.

Tous ces petits comptes étant réglés, 
on s’cst escrimé sur une lo i  ouvrière  re­
lative aux conditions du travail. Grosse 
affaire et qui va loin. La Commission a 
élaboré, non sans peine, un certain 
nombre de dispositions qui ont élé ac­
cueillies avec faveur dans les milieux so­
cialistes, mais qui semblent inspirer de 
vives inquiétudes à une partie de la 
Chambre. Le gouvernement y a prêté 
les mains, sans conviction ; il a obéi à un 
courant. M. Delombre, ministre du com­
merce, n’a pas môme essayé un sem­
blant de résistance. Dépouillée des nuages 
qui en obscurcissent la véritable signifi­
cation, cette loi consacre Tinterverition 
définitive de TEtat dans le contrat de 
travail. 11 n’en faudrait pas davantage 
pour quelle fût condamnée par tour, les 
vrais libéraux.

M. Aynard, député de Lyon, s’est 
efforcé d’ouvrir les yeux à M. Delom­
bre. II a montré tout d’abord le serpent 
caché sous les fleurs, à savoir ce fa­
meux 77ilni?mtm de sa la ire  que le parti 
socialiste réclame à cor et à cri ; lo pro­
jet nous y achemine.

G’est un projet particulariste, né d’un 
mouvement parisien auquel le reste de 
la France n*a point pris part. Il suffisait,

Ayuntamiento de Madrid



pour accomplir un progrès réel, de ré- 
lormor le régime des adjudications :

M . E d o u a rd  A y n a r d .  —  L ’ ad ju d ica tion  
e s t  u n e des fo rm es  les  p lu s R rossiéres de la  
con cu rren ce . C ’est ce rég im e  de l ’a d ju d ica tion  
q u ’ i l  co n ven a it  d e  r é fo rm e r  p a r uno lo i  v i ­
sa n t spéc ia lem en t le  cas q u i vo u s  occupe.

M .  P i e r r e  B a u d in , rap porteu r. —  G^est ce 
q u e  nous vo u lo n s  fa ire .

g on ta  et chaussées én erg iq u em en t opposé à la

M . l e  r a p p o r te u r .  — L a  com m iss ion  a  p r is  
l ’in it ia t iv e  de cette  p u b lica tion , m a is  le  gou- 
y e rn cm en t ne s’y  est pas r e fu s ë  

M . B o v io r - L â p ie r r e ,  p rés id en t de la  C om ­
m iss io n . —  D ’a illeu rs , le  C on se il des pon ts et 
chaussées n e s’est pas m on tré  com p lè tem en t 
c o n tra ire  à  la  lo i.

M . E d o u a rd  A 5m a rd . —  Sans dou te, m ôm e 
dan s  le  C on se il su p érieu r dos pon ts  e t chau.s- 
sées, i l  y  a  u n e m in o r ité  et u n e m a jo r ité . 
Q u o i q u  i l  en  so it, l ’a v is  de ce C on se il est 
co n tra ire , dan s  certa in es  con d ition s , au  sy s ­
tèm e  de l 'a d ju d ic a t io n , q u i m et en  je u  des 
a p p é tits  so u ven t d ém esu rés , q u i crée des 
r iv a l ité s  e t q u i p o rte  certa in s  en trep ren eu rs  à 
d es  ra b a is  ex cess ifs  p o u r ob ten ir  des tra v a u x  
q u i, en  apparence, re lè v en t m om en tan ém en t 
le u r  s itu a tion  in d u s tr ie lle . Je le  répète, ce 
q u 'i l  y  a u ra it  de m e illeu r , ce sera it de fa ire  
u n e  lo i  ré fo rm a n t le  rég im e  des a d ju d ica tion s  
e t  im p osan t certa in es  ga ra n ties  a u x  a d ju d i­
ca ta ires . (T rè s  b ie n  1 très  b ie n !  su r d iv e rs  
ba n cs .)

A partir de ce moment, l’orateur a été 
assailli par les interruptions de Textréirte 
gauche, mais il y a répondu avec tant 
d’esprit et de bonne humeur qu'il a Uni 
par désarmer ses plus acharnés adver­
saires. Tout le débat s’en est ressenti, et 
la sonnette de M. Deschanel n’a pas eu 
trop souvent à intervenir. M. Aynard a 
)éremptoirement établi que la loi des sa- 
aires est au-dessus de l'avidité d’un pa- 
ron ou de la rapacité d'un entrepreneur. 

Le plus malintentionné des em ployeurs  
ne dispose que d'un pouvoir très restreint 
pour exploiter scs ouvriers. « La preuve, 
c’est que l'industriel qui s’enrichit, 
comme celui qui ne gagne rien, comme 
celui qui sc ruine, leur payent sensible­
ment le même salaire. Une autre preuve, 
c'est quo le salaire agricole a monté pen­
dant que le revenu foncier baissait... »

M . E d o u a rd  A y n a r d .  —  V ou s  parlez , dans 
V o tre  lo i,  de sa la ire  norm al. Q u ’est-ce q u e  le  
sa la ire  n o rm a l ?

N o tre  co llègu e  M . P a u l B eau rega rd  a ppe l­
le r a  v o tr e  a tten tion  su r certa in es  d isp os ition s  
d e  la  C om m iss ion  q u i son t des d isp os ition s  
cap ita les  et ce n ’est q u ’après s’ê tre  en tendu  
su r leu r  sens qu ’o n  p o u rra  en trev o ir  ex a c te ­
m en t la  p o rtée  de la  lo i.

M a is , j e  le  répète, cette exp ress ion  «  sa­
la ir e  n o rm a l »  est u n  de ces m o ts  va gu es , in ­
d é fin issab les , q u i ap p a rtien t b ien  à  la  la n gu e  
p o lit iq u e . (O n  r it . )

M . l e  r a p p o r te u r . —  Ce m o t n e v ie n t  pas 
d e  nous, i l  est passé en  usage.

M . A y n a r d .  —  I l  m e  ra p p e lle  ce nue d it  un 
ro m a n c ie r  de son  h éro s  : «  I l  b ra n d is sa it  des 
m o ts  bètes ! »  (O n  r it . )

D an s la  lé g is la t io n  an g la ise  on  se se rt du 
m o t  «  cou ra n t »  q u e  .je com prends, tan d is  qu e 
ie  n e  com p ren d s pas ce lu i de «  n o rm a l » .  
(In te r ru p tio n s  à  l ’e x trém e  gau ch e.)

M . l e  p r é s id e n t .  —  N e  b ran d issez  pas vo s  
in terru p tion s . (O n  r it . )

M . A y n a r d .  —  Q u ’en ten den t p a r  «  sa la ire  
n o rm a l »  nos co llè gu es  soc ia lis tes?

C 'est, p o u r eu x , to u t le  p r ix  du  t ra v a il.
M . E u g è n e  F o u r n iè r o .  —  C 'es t cela.
M . A y n a r d .  —  Je v o u s  rem erc ie  : c ’es t tou t 

l e  p rod u it  du  t ra v a il,  tou t pou r l ’o u v r ie r , r ien  
p o u r  le  pa tron . (O n  r it . )

V o y e z  s i v o u s  p o u vez  v o u s  en ten d re  a vec  
le s  soc ia lis tes  tem p érés  de la  C om m iss ion  
q u i, eu x , n ’en ten den t pas q u ’i l  n ’y  a it  r ien  
p o u r le  patron .

Je no puis citer tout ce discours, mais 
il faudra le lire d’un bout à l'autre. II 
jette une vive lumière sur cette loi, dite 
ouvrière et sociale,danslaquelle le vague 
des mots dissimule à peine le danger des 
choses et qui aura inévitablement le 
mémo sort que la loi sur les accidents.

On a voulu imiter la pointe tout en­
semble hardie et prudente que l'Angle­
terre a récemment hasardée dans le do­
maine du socialisme d’Etat; mais, sui­
vant M. Aynard, ou s’y est mal pris. On 
n’a tenu aucun compte de l’inlinie com-

Îdcxité des conditions auxquelles obéit 
e monde du travail. En d'autres termes, 

on a fait, cà la mode française, une loi 
sans souplesse, une loi raide et rcctilignc, 
taillée dans un seul bloc, coulée dans un 
seul moule et invariablement applicable 
à toutes les industries; ce n’est pas seu­
lement une atteinte à la liberté, c est une 
injure au bon sens! Et, chose plus grave 
encore, c'est un péril pour la paix pu­
blique!

M. Raoul Bompard, député de Paris, 
ne s'associe pas a ces conclusions sé­
vères. Pour lui, le mouvement est sur­
tout municipal ; il faut permettre aux 
municipalités d’agir à leur guise ; lors­
que les grandes villes auront donné le 
bon exemple, toute la Franco le suivra 
et les ouvriers en profiteront. «. La fixa­
tion des salaires résultera d’une entente 
préalable entre les ouvriers et les pa­
trons ; à défaut d’accord, l’administra­
tion appliquera le taux normal de la ré­
gion. »

M. Stanislas Ferrand, quoique député 
de* la Seine, s’est élevé énergiquement 
contre le caractère tyrannique du projet 
de loi. Et pourtant M. Stanislas Ferrand 
est l’homme du bâtiment par excellence. 
Il a été élu, comme tel, par les ouvriers 
de la banlieue parisienne, et il s’étonne 
qu’avant de leur imposer certaines sujé­
tions qu’ils repoussent, on ne les ait pas 
consultés ; « les ouvriers demandent, 
avant tout, à être libres I » Et ils ont 
bien raison !

Ce n’est pas la première fois que M. 
Stanislas Ferrand fait preuve d’esprit 
pratique. J’ignore si c'est le moyen de 
devenir ou de rester populaire. L’ouvrier 
français aime assez les théories vagues 
et les mots creux.

FaB'Perdus.

qui conduisent les régiments sur les 
polygones où s'exécutent les feux do 
guerre.

Cette année, les déplacements de la 
cavalerie ont un intérêt pins vif, le mi­
nistre do la guerre ayant prescrit qu’ils 
seraient mis à profit par les garnisons 
pour exécuter, d’une façon pratique, le 
service des reconnaissances. En dehors 
des grandes manœuvres, on peut dire 
que nos officiers de cavalerie n’avaient 
aucun moyen de s’exercer à cette partie 
si importante, même capitale, de leur 
rôle. Encore, les ressources offertes par 
les manœuvres sont-elles illusoires. Los 
partis opposés sont trop voisins chaque 
jour pour permettre aux cavaliers l’ex­
ploration un peu étendue, comme elle 
s’imposerait en temps de guerre.

Le ministre recommande donc de com­
biner de telle sorte les sorties de deux 
garnisons éloignées, quo l’on puisse faire 
surveiller par des reconnaissances les 
mouvements des troupes. Ces « recon­
naissances à longue portée » seraient 
excellentes pour préparer les officiers à 
leur rôle de découverte, en leur faisant 
parcourir de grandes distances et en les 
mettant en présence de troupes de toutes 
armes, dans des conditions so rappro­
chant de la réalité.

Les chefs de cavalerie, étant prévenus 
des mouvements exécutés par les garni­
sons lointaines, enverront des officiers 
accompagnés d’un gradé, de trois cava­
liers, parfois même d’un vélocipédiste, 
qui chercheront le corps en manœuvre, 
étudieront sa marche et ses dispositions. 
Les reconnaissances dureraient un jour 
ou deux, trois jours même, et effectue­
raient par vingt-quatre heures un trajet 
de 60 à 80 kilomètres.

On ne saurait trop applaudir à cette 
décision. Elle donne à nos jeunes offi­
ciers p’iïis d’initiative, tout en les arra- 
o4iant au monotone trantran des garni­
sons. Depuis longtemps, on souhaitait 
voir ces raids entrer dans les mœurs, 
mais il fallait de l’argent, et les res­
sources allouées aux mânœuvres de gar­
nison sont maigres. Il serait injuste d'im­
poser aux officiers et à leur escorte de 
vivre au dehors avec leur solde ordi­
naire. Le ministre tranche la difficulté 
en allouant 300 francs d’indemnité par 
brigade, ce qui, joint à un prélèvement 
sur les fonds prévus pour es manœu­
vres de garnison, permettra d'attribuer 
une indemnité journalière.

Si ces reconnaissances à longue portée 
sont sérieusement faites, la cavalerie et 
l’armée tout entière en retireront de pré­
cieux avantages.

A rd ou in -D u zn a ze t

Le général de division Gorrenson, président 
du Comité technique du génie, est admis dans 
le cadre de réserve.

M. Lourties approuve ces infatigables 
énergies. « » devrait être, dit-
il, la devise de ce Comité qui no so re­
pose d’une tâche entreprise que pour en 
entreprendre une nouvelle.

M. Siegfried prononce uno allocution 
d’économiste. Il cite des chiffres, énu­
mère les progrès accomplis par nos con­
currents étrangers, montre le dévolop- 
)cment des échanges extérieurs dans 
e monde entier, et boit â l’avèncmeut 
d’un régime do liberté qui nous permet­
tra do participer plus librement à cet 
essor universe . Il est applaudi très fort 
par quelques-uns, critiqué tout bas par 
quelques autres qui reprochent â M. 
Siegfried de n’avoir pas rendu suffisam­
ment justice à certaines « protections » 
nécessaires.

Par contre, co sont d’unanimes ap­
plaudissements qui saluent le toast porté 
aM. Loubet par le ministre du com­
merce, et la très élégante allocution qui 
le suit.

M. Delombre remercie le Comité des 
Expositions d’avoir donné en France et 
hors de France l’exemple d’initiatives 
utiles, et d’avoir su tirer d’une saine 
notion de la liberté l'énergie néces­
saire à ses entreprises. Il boit aux 
succès de l’industrie française en 1900, 
et loue la grandeur de l’œuvre de de­
main. Notre Exposition sera, dit-il, la 
glorification — et la consolation de cette 
fin de siècle. Salve d'applaudissements.

Il est onze heures. La séance est lovée, 
les cigares s’allument, et M. Delombre 
prend congé, laissant ses hôtes enchan­
tés do lui.

F a b ien .

L E  M O N D E  R E L I G I E U X
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Le nouveau chef de la garde répu­
blicaine, M. le colonel Prévôt, sera re­
connu ce matin, sur le front de la légion, 
par le général do Pellieux, commandant 
du département de la Seine.

Cette cérémonie, à laquelle assisteront 
tous les éléments disponibles de la garde, 
et la musique, a lieu ù huit heures qua­
rante-cinq, dans la cour de la caserne 
des Célestins.

Les jeunes soldats ayant acquis uno 
instruction suffisante pour prendre part 
aux exercices de garnison, on a pu, dans 
tous les corps de troupes, entreprendre 
les manœuvres en campagne, but final 
de l’éducation militaire. Les journaux de 
province nous apportent chaque jour le 
récit de petites opérations, et des marches

N o t e s  b ’ u n  p a r i s i e n
L e  g é n é r a l  L o i z i l l o n ,  q u i v i e n t  d e  m o u ­

r ir ,  é t a i t  c e  q u ’o n  a p p e l le  u n  b r a v e  à t r o is  
p o i ls .  J e  n ’a i r ie n  à d ir e  i c i  d e  sa c a r r iè r e »  
m i l i t a ir e ,  m a is  j e  v o u d ra is  r a p p e le r  u n  s o u ­
v e n ir  d e  sa v i e ,  q u i d é fra y a  a u t r e fo is  la  
c h r o n iq u e .  L e  g é n é r a l ,  q u i é t a i t  u n  des  
assidus d u  C o n c o u rs  h ip p iq u e ,  s 'y  t r o u v a it  
u n  j o u r  a v e c  sa fa m i l le  lo r s q u e ,  à p r o p o s  
d ’u n  in c id e n t  d es  p lu s  fu t i le s — u n e  h is to ir e  
d e  ch a is es , j e  c r o is  — i l  e u t  u n e  a lte rc a t io n , 
a v e c  u n  d e s  assistants.

C e  d e r n ie r  é ta i t  A l f o n s o  d e  A ld a m a , à 
la  fo is  d e s c e n d a n t  d e  d ’A r ta g n a n  e t  d e  d o n  
Q u ic h o t t e ,  to u jo u r s  p r ê t  à m e t t r e  l ’ é p é e  à 
la  m a in . L a  d is cu ss io n  s’ e n v e n im a  au  p o in t  
q u ’o n  e n  v in t  a u x  v o i e s  d e  fa it .  A l io n s o  
le v a  la  m a in  su r  l e  g é n é r a l .  D e s  ca r te s  fu ­
r e n t  é c h a n g é e s , e t  c ’e s t  s e u le m e n l e n  j e ­
ta n t  le s  y e u x  su r c e l l e  d e  so n  a d v e r s a ir e  
q u ’ A l f o n s o ,  c o n s te rn é , v i t  q u ’i l  a v a it  in ­
s u lté  u n  g é n é r a l  d e  l ’a rm é e  fra n ça is e , u n  
a n c ie n  m in is t r e  d e  la  g u e r r e ,  u n  h o m m e  
e n fin  a u q u e l  p a r  ra is o n  d ’â g e , e t  p o u r  b ie n  
d ’a u tre s  c o n s id é ra t io n s  e n c o r e ,  i l  a u ra it  dû  
le  re s p e c t .

Im p o s s ib le ,  a p rès  la  v o i e  d e  fa it ,  d e  
fa ir e  d e s  ex cu ses . A l f o n s o  y  a u ra it  b ie n  
c o n s e n t i  : i l  s ’é t a i t  b a t tu  assez s o u v e n t  
p o u r  p o u v o i r  r e n o n c e r  g a la m m e n t  à u n  
d u e l.  M a is  l e  g é n é r a l  L o i z i l l o n  n e  l ’ e n te n ­
d a it  pas d e  c e t t e  o r e i l l e .  I l  fa l lu t  a l l e r  su r 
l e  t e r r a in  o ù  l ’o n  é c h a n g e a , h e u re u s e m e n t , 
d e u x  b a lle s  sans ré s u lta t . L ’a f fa ir e  f in ie ,  
A l f o n s o  s’ a p p ro c h a  d u  g é n é r a l  e t  lu i  e x ­
p r im a  to u s  ses r e g r e ts  d e  l ’ in c id e n t :

—  C r o y e z  b ie n ,  g é n é r a l ,  lu i  d i t - i l ,  q u e  
j ’ ig n o ra is  a b s o lu m e n t  à q u i j ’ a va is  l ’h o n ­
n e u r  d e  p a r le r  I . . .

—  S a c r e b le u  ! r ip o s ta  l e  v ie u x  s o ld a t , 
v o u s  n ’ ê te s  d o n c  pas p h y s io n o m is te  ? . . .  O u  
b ie n ,  a lo r s , c ’ e s t  q u e  j  a i  l ’a ir  d u  p r e m ie r  
v e n u ? . . .

A l f o n s o  n ’ e u t  q u e  l e  te m p s  d e  s’ e n  a l le r .  
L e  g é n é r a l  se  m o n ta it  à m e s u re , e t  la  q u e ­
r e l l e  a l la i t  r e c o m m e n c e r ,  t o u t  c o m m e  au  
s e c o n d  a c te  d e  Georgette Lemeunier...

E,

LE BANQUET D’HIER

Le « Comité français des Expositions 
à l’Etranger » donnait hier soir, au Conti­
nental, son banquet annuel, sous la pré­
sidence du ministre du commerce ei de 
l'industrie, M. Paul Delombre.

Réunion très brillante, à laquelle s’é­
talent rendus plus de deux cents con­
vives, parmi lesquels :

M M . S ie g fr ied , A n d ré  L e b o n , L o u r t ie s , 
M a r ty , a n c ien s  m in is tre s  ; Gh. P r é v e t ,  séna­
t e u r ;  M o tte , O r io l, G . B erge r , G aston  M en ie r , 
d é p u té s ; B c lla n , s y n d ic d u G o n s e ilm u n ic ip a l;  
A l  rcd  P ic a rd , com m issa ire  g én éra l ;D o la u n a y -  
B e  le v il lo , d ire c teu r  de l ’e x p lo ita t io n  ; C h a r­
don , secré ta ire -g én é ra l de l ’E x p o s it io n  d e  1000; 
V .  L e g ra n d , p rés id en t d u  T r ib u n a l d e  co m ­
m erce  ; E xp ert-B esa n çon , G handôze, S u il- 
lio t ,  L a v e r tu jo n , G o isne, G h aste la in , "Vas- 
s iliè re , B a rb ie r , D e fra n ce , C h arles  R o u x , 
G . F ou ch e r, B on n ie r , G oisne, A lb e r tL e g r a n d , 
H o lla n d e , etc.

Le ministre avait à sa droite M. Ance- 
lot, président du Comité, qu’assistaient 
MM. Fauré-Lepage, Hartmann, Ch. Le­
grand, Dupont, vice-présidents du Co­
mité; G.-R. Sandoz, secrétaire général; 
Estieu, trésorier.

Au dessert, quatre allocutions.
M. Ancelot prend le premier la parole, 

trace un instructif tableau de l’œuvre en­
treprise par lo Comité, dit ses succès h 
l’étranger, et signaleprécisémentceluide 
la section française do l’exposition de 
Saint-Pétersbourg, organisée en ce mo­
ment au profit de la Croix-Rouge de Rus­
sie, et où l’Empereur était reçu hier par 
une de nosplusdistinguées compatriotes, 
Mme Pégard, déléguéegénéraledes expo­
sants français.

M. Ancelot nous promet des surprises 
prochaines. Une exposition nouvelle déjà 
se prépare pour 1901 à Glasgow. On 
ira ! Même après 1900, le Comité sera 
prêt à un recommencement de sacrifices 
et d’efforts nouveaux l

L ’a NN1VER8A-1RE d e  l a  c a t a s t r o p h e

DU 4  MAI 1897 CHEZ LES DOMINICAINS

On a célébré hier, dans la chapelle des 
RR. PP. Dominicains du faubourg Saint- 
Honoré, un service funèbre à la mé­
moire de S. A. R. Mme la duchesse 
d’Alençon, l’héroïque victime de l’incen­
die du Bazar de la Charité.

Dans l'assistance :
S. A . R . M g r  le  d u c  d ’A len ç o n , le  du c et la  

du ch esse de V en d ô m e , S. M . la  re in e  de N a p les , 
la  p r in cesse  A lp h o n s e  do B a v iè re , le  m a rq u is  
d e  ( j r i ja lb a ,  rep résen ta n t la  re in e  I s a b e l le ;  
S. A .  I .  le  p r in ce  A n to in e  d ’O rléans- 
B raga n ce , co m te  do  B as ta rd  d ’E s ta n g , b a ­
ro n  de L o rm a ia . M . de M o n ico u rt, secré­
ta ir e  du  du c d ’O r lé a n s ; M . du  R ie u  de 
M a rsa gu e t,b a ro n  et b a ro n n o T r is ta n -L a m b e r t, 
com te  de L a T o u r -e n -V o iv ro , ch a m b e lla n  do la  
re in e  de N a p les ; com tesse de R ia n c e y , ba ron n e 
do  F o n sco lom b e , M m e  D esgen e ta is ,com te  Jean  
de S ab ran -P on tevôs , du c des C ars , m a rq u is  
de G o u v e llo , g én é ra l R é ca m ie r , c o lo n e l m a r­
q u is  d e  L a  T o u r-d u -P in -C h a m b ly  d e  L a  
C harce, v ic o m te  do R ich em o n t, co lo n e l com te 
de L ’E g lis e , c o lon e l do P a rs o v a l, v ic o m te  du  
H a lg o u ë t, v ic o m te  de P o l i ,  v ic o m te  de Sa in t- 
P é r ie r , M . L e s c o t  de L is le  d e  G osse lin , v i ­
com te  H u b e r t  do  G ou rcy , etc.

C’est le P. Boulanger, ancien provin­
cial, qui a célébré la messe et prononcé 
le discours de circonstance, discours tout 
rempli de pensées élevées, exprimées 
avec éloquence. Citons-en quelques phra­
ses au hasard du souvenir :

R ie n  do ce q u e  D ie u  a  créé n e sau ra it être 
dé tru it. I l  n ’ab a n d on n e  ja m a is  ce q u ’i l  a 
a im é . R ie n , a ssu rém en t, n ’est p a r fa it  en  ce 
m on d e. L a  v ie  n ’y  est q u ’u n e ébau ch e. S i 
v o u s  v o u s  p la ign ez , c ’cst q u e  v o u s  prenez 
cette  éb au ch e  p o u r  la  v é r ita b le  v ie .  L a  m ort 
est le  p a ra ch èvem en t d e  l ’œ u vre  d iv in e .

Pensées consolantes à coup sûr, du 
moins dans la mesure où la parole sa­
cerdotale tombant sur des âmes éprou­
vées, mais sincèrement et profondément 
chrétiennes, peut fortifier dans ces âmes 
l'invincible espérance dans l’infaillible 
justice et dans l’infinie bonté de Dieu.

J u lien  d e  N a r fo n .

UNE BONNE AFFAIRE

Acheter du terrain boisé à trente mi­
nutes de Paris, à un franc cinquante le 
mètre, payable en trente-six mois, ce 
n’est pas seulement faire un placement 
de père de famille, c’est aussi s’offrir, à 
bon compte, une villégiature charmante.

Avant peu le Parc Beauséjour sera, 
sur la ligne d’Orléans, ce qu'est devenu 
le 'Vésinet sur l’Ouest.

Aussitôt l’ouverture de la nouvelle 
gare du quai d’Orsay, les prix tripleront. 
Avis aux acheteurs avisés.

Train spécial, le jeudi 11 mai, jour de 
l’Ascension, le lundi de la Pentecôte, et 
tous les dimanches à 2 h. 5, gare d'Or­
léans. Billets et renseignements à la 
Société du Parc Beauséjour, 21, boule­
vard Saint-Germain. Téléphone 808.81.

Nouvelles Diverses

n ob le  é tra n ge r  trè s  rép an d u  dans la  haute 
société  paris ien n e.

U n  n èg re  du  n om  d ’A h m ed , ftgé de v in g t  et 
un  ans, q u i a cco m p a gn a it M m e  G ..., a  été 
m is  en  m ôm e tem p s  q u ’e lle  à  la  d isp o s it io n  
du  P a rq u e t . M m e G ... q u i sera it, d it-on , im ­
p liq u ée  dan s  u ne a ffa ire  de détou rn em en t 
d ’ob je ts  sa is is , v a  être  recon d u ite  à  A m ien s .

F IL  d ’a r g e n t , f i l  D’OR

U n e fem m e  é lé ga n te  ne peu t pas, ne d o it  
pas v ie i l l i r ,  su rtou t à  n o tre  ép oqu e , qu a n d  
e lle  peu t a lle r  à  la  m a ison  B ro u x , 10, ru e 
Sa in  -F lo ren tin , P a r is , ch o is ir  dan s  sa  gam m e 
de n u an ces lo  to n  ex a c t  d e  sa  ch eve lu re , ou 
b ien  tra n s fo rm er  en  ü ls  d 'o r  scs in d iscre ts  
fils  d ’a rgen t. P e rson n e , m ôm e ses in t im es , ne 
se d ou teron t de son  in n o cen t stra tagèm e. S i 
nos g ran d 'm ôres  a va ien t  con n u  c e la ! L a  M ix ­
tu re  B ro u x  SB tro u v e  chez tou s le s  bons c o if­
feu rs  à  P a r is , en  p ro v in ce , à  l ’ é tran ger.

l ’ a c c id e n t  d u  p o n t  d e s  SAINTS-PÈRES

L 'é ta t  de M . Jacqu es B r illa n d , l ’ é tu d ian t 
en  m éd ec in e  q u i a  eu  le  c rân e  fra c tu ré  dans 
l ’a cc id en t de l ’om n ib u s «  p la ce  G lich y-G arre - 
fo u r  dos F e u illa n tin e s  »  es t to u jo u rs  très 
g ra v e . C ep en d an t ü  y  a  u n  p eu  d ’a m é lio ra ­
t io n . L e  m a la d e  q u i, depu is  son  a rr iv é e  à 
l ’h ô p ita l, é ta it  res té  p lo n ge  dans u n  é ta t  co­
m a teu x , a  rep r is  con n a issan ce  h ie r  m a tin  et 
a  p ron on cé  q u e lq u es  paro les .

Ses paren ts , q u i h a b iten t B ressu ire , son t 
a rr iv é s  à  P a r is .

L e s  au tres  b lessés  son t aussi b ie n  q u e  pos- 
s ib le . _

M . S é v e r ia n o  de H é ré d ia , a n c ien  m in is tre , 
d es  t ra v a u x  p u b lic s , a  été v ic t im e  h ie r  m a tin  
d ’un  g ra v e  a cc id en t q u i a  fa i l l i  lu i  coû ter  la  
v ie .

I l  passa it à  on ze  h eu res  e t  q u a rt aven u e  
W a g ra m , en  fa c e  du  n® 46, lo rs q u ’i l  fu t  at­
te in t  au  cô té  d ro it  p a r  lo  b ra n c a rd  d ’u n e  v o i ­
tu re  de g ra n d e  rem ise . M . d e  H é ré d ia  fu t  ren ­
v e rs é , le  coch er n e  p u t a rrê te r  le s  ch eva u x  de 
son  a tte la ge  et les  rou es passèren t su r les 
ja m b es  de l 'a n c ien  m in is tre  e t la  b lessèren t 
en m êm e tem p s  à  la  p o itr in e .

M . de H é ré d ia  fu t  re le v é  e t  p o rté  dans u n e 
)h a rm a c ie  où  o n  lu i d o n n a  les  p rem ie rs  so ins, 
i fu t  en su ite  recon d u it à  son  d o m ic ile , 

: 77 bis, ru e  de C ou rce lles .
D e  n o m b re u x  a m is  son t ven u s  dans la  

jo u rn ée  et la  so iré e  p ren d re  d e  ses n ou ve lles . 
S a u f co m p lica tio n s , M . do H é ré d ia  ga rd era  le  
l i t  tro is  sem a in es au  p lu s.

Gazette des InbanaaK

A v a n t  q u e  la  fo u le  des c lien ts  d e v ien n e  trop  
com p acte , n os  lec teu rs  p ra tiq u es  so fé lic ite ­
ro n t d ’a l le r  au  p lu s  tô t  fa ir e  le u r  c h o ix  dans 
le s  sp len d id es  m a ga s in s  du  H ig h  L i f e  T a ilo r ,  
112, ru e  R ic h e lie u , au  co in  d u  b o u le v a rd . L a  
p lu s  ren o m m ée  de nos m a ison s  a n g la ises  
o ffre  ce tte  a n n ée  u n  co m p le t sé lec t d ’u n e  re­
m a rq u a b le  b eau té , au  p r ix  de 69 f r .  50, e t de 
la  p lu s  p u re  é lé ga n ce  b r ita n n iq u e .

-  ■ I ■
L e  s e rv ic e  de la  Sû reté  a  p rocéd é  h ie r , sur 

m an d a t d u  P a rq u e t  d ’A m ie n s , à  l'a rre s ta tio n , 
ru e  de R iv o l i ,  d V n e  d a m e S a rah  G ..., â gée  de 
c in qu an te -d eu x  an s, épou se d iv o rc é e  d ’uQ

LA SANTE p u b l iq u e

L 'é ta t  sa n ita ire  de Pari.s est red even u  très 
sa tis fa isan t. L e  se rv ice  de la  s ta tis tiqu e m u ­
n ic ip a le  n 'a  com pté , en  e ffe t  pou r la  sem a in e  
q u i v ie n t  do s’écou le r  qu o  981 décès, au  lie u  
(le  1,107 la  sem a in e  p récéd en te  e t de 1,03G, 
m o yen n e  de la  s a is o n .L ’an  d e rn ie r , à  p a re ille  
époqu e, le  ch iffre  é ta it  de 1,047.

L a  fiè v re  typ h o ïd e  a  en core  causé 21 décès ; 
m a is  les rap p orts  des m éd ec in s  la  s ign a len t 
com m e en  décro issance. L a  rou geo ie , tou ­
jo u rs  fréq u en te  en  cette sa ison , a  causé 31 dé­
cès. L e s  au tres  m a la d ie s  n ’on t qu o  peu  de 
fréqu en ce . L a  g r ip p e  est p resqu e  com p lè te ­
m en t d isparu e.

O n  a  cé léb ré  à  P a r is  536 m a r ia g es  et en re ­
g is tré  la  n a issance d e  1,104 en fa n ts  v iv a n ts , 
591 ga rçon s  et 513 fille s .

LE FEU

L e  feu  a  éc la té  h ie r  so ir , à n eu f heures 
q u in ze  m in u tes , dans l ’a p p a rtem en t occupé 
à  l ’en treso l, 34, ru e  B a llu , p a r  M m e  D u p le ix . 
Cet appartem en t, q u i p ren d  jo u r  ta n t su r la  
ru e B a ilu  q u e  su r l a r u e  V in t im illc , est com ­
posé d ’u ne d iza in e  de p ièces q u i on t été en ­
t iè rem en t la  p ro ie  des flam m es.

A u s s itô t  q u e  l ’a ve rtiss eu r eu t a la rm é  les 
p om p iers , ceu x -c i a ccou ru ren t de d iverses  
casernes et des pom p es  à  va p eu r o n t  été ra p i­
d em en t m ises  en  m an œ u vre . G râce  â  ce pu is­
san t con cou rs  et l ’ eau  n ’a y a n t  pas fa it  d é fau t, 
i l  a  su ffi d e tro is  q u a rts  d ’h eu re  d e  t ra v a il  
a u x  p o m p ie rs  p o u r  c ircon sc r ire  le  fo y e r  do 
l 'in c en d ie  e t p ré s e rv e r  des a tte in tes  du  feu  
les  é tages  su périeu rs.

M m e  D u p fe ix  jo u a it  a u x  cartes dans son 
sa lon  a veç  uno de ses am ies , q iia n d  e lle  sen ­
t it  u ne fo rte  od eu r de fu m ée . È lle  se le v a  v i ­
v e m en t e t  o u v r i t la  p o rte  do la  s a lle  à  m an ger. 
E lle  recu la  ép ou va n tée  en a p erceva n t la  
la m p e  à p é tro le  q u i so t ro u v a it  su r la  tab le  
ren versée  su r le  tap is  e t qu elqu es-u n s des 
m eu b les  q u i b rû la ie n t  d é jà , a tte in ts  p a r  le  
l iq u id e  q u i s ’é ta it  en flam m é.

A  p e in e  les  p o m p ie rs  de la  ru e  B lan ch e  
é ta ien t-ils  a rr iv e s  q u e le u r  a tten tion  fu t  é v e illé é  
p a r  des c r is  p a r ta n t d u  s ix ièm e  étage . L e  l ie u ­
ten a n t K o c h , s u iv i du  se rgen t M a illa rd  et du  
ca p o ra l R e y , s ’é la n ça  aussitô t dans l ’esca lier 
q u e  la  fu m ée  a v a it  en va h i. Q u and  les  tro is  
sau veteu rs  p a rv in re n t  en haut, i ls  se tro u vè ­
ren t  en p résen ce d ’un  lo ca ta ire , M . G r iv a l-D e -  
l i l a ,  em p lo y é  de c o m m e rc e , q u i su b issa it 
d é jà  u n  co m m en cem en t d ’a sp h yx ie . L e  lie u ­
ten a n t K o c h  le  p r it  à  b ra s -le -co rp s  et l ’ é le v a  
u squ ’ à  la  fen ê tre  d ite  ta b a tiè re  don n an t su r 
es to its . L e  p a u vre  ga rçon  resp ira  a lo rs  à 

p le in s  pou m on s et, d és  q u ’ i l  fu t  reven u  à  lu i, 
i l  p u t d escen d re  a v e c  c eu x  q u i v e n a ien t  de 
l ’a rra ch e r  à la  m ort.

M a lh eu rcu sem en t,le  b ra v e  lieu ten a n t K o ch , 
quijCO sa u ve ta ge  a cco m p li, a v a it  p én étré  a vec  
ses h om m es  dans l ’a p p a rtem en tem b ra sé .a  été 
s i g r iè v e m e n t  b rû lé  a u x  b ras  q u e  les  m éd ec in s 
appe lés  à lu id o n n e r  leu rs  so ins dans la  p h a r­
m a c ie  où  on  l ’a v a it  tra n sp o rté  con s id èren t 
son  é ta t co m m e trè s  g ra v e , s in on  com m e 
dése.spérô. 1.0 se rgen t M a il la rd  et le  capo­
r a l  R o y  o n t  été éga lem en t b rû lés  à la  fi­
g u re  et a u x  m a in s  , m a is  leu rs  b lessu res 
sont' m o in s  p ro fon d es  qu o ce lle s  du  lieu te ­
n an t. I ls  o n t  été tran sportés  à  l ’h ô p ita l m il i ­
ta ir e  de la  ru e  des R éco lle ts .

L e s  dégâ ts , q u i son t très  im p o rta n ts , on t 
é té a p p ro x im a tiv em e n t éva lu és  à  u ne som m e 
trè s  e ievée .

■ t ■

UNE MANIFESTATION AUX QUAT’-Z-ARTS

D ep u is  q u e lq u es  jo u rs , lo  ca b a re t des 
Q u a t-z -A r ts , b o u le v a rd  de C lich y , a v a it  m is  
à  son  p ro g ra m m e  u n e  revu e  in t itu lé e  Mets-y 
un  bouchon, p a r M M . P a u l D a u b ry , L é o n  do 
B e rc y  et M ô v is to  a îné. D an s cette re v u e , on  
ch an ta it  d e u x  cou p lets  su r la  ten ta t iv e  do 
D érou lèd e , cou p lets  acceptés p a r  la  censure.

H ie r  so îr , v e r s  onze heures , au  m om en t où  
M é v is to  e t  D a u b ry  ch a n ta ien t ces cou p lets , 
u n e so ixa n ta in e  de specta teu rs pou ssèren t lo  
c r i  d e  : «  V iv e  l ’a rm ée  ! »  E n  m êm e tem p s ,îls  
fa is a ie n t  p le u v o ir  su r le s  ch an son n iers  des 
œ u fs  q u ’i ls  a v a ie n t  apportés .

L e s  œ u fs  épu isés, i ls  se m ire n t  à la n ce r  
des b o ck s . U n  tu m u lte  e ffro y a b le  s’en su iv it , 
des fem m es  s ’é van ou iren t. É n û n , les  m a n i­
festan ts  s’en  a llè ren t après a v o ir  d ém o li p lu ­
sieu rs ta b lea u x  et le  v it r a i l  ex té r ieu r . Q u and  
la  p o lic e  a r r iv a , e llo  n e  p u t q u e  con sta ter  les 
dégâ ts .

D e u x  a rres ta tion s  o n t  été  op érées  ru e  de 
C hâteau du n , au  m om en t où  les  m a n ifes ta n ts  
y p a ss a ie n t, se r e t ira n ten tro u p e . L e s  in d iv id u s  
a rrê té s  so n t d e u x  étu d ian ts  n om m és F .. .  et 
L . . .  I l s  o n t  été  in te rro g és  p a r M . A rc h e r , com ­
m issa ire  de po lice .

Consoil pratique
O n  p eu t é v it e r  la  p lu p a rt  dea m a la d ie s  des 

yeux©  C e la  ré su lte  des exp ér ien ces  récen tes  
îa ite s  en  A lle m a g n e  e t  en  F  ran ce  p a r  les  é m i­
nen ts d octeu rs  W o lf fb e r g ,  à  B res la u , e t  de 
B ou rgon , a n c ien  ch e f d e  c lin iq u e  a u x  Q u inzc- 
V in g ts , su r le s  v e r re s  Isom é trop es  q u i son t 
m o in s  fo i'ts  q u e  les  autres, p lu s tra n sp a ren ts  
et, p h én om èn e  ex tra o rd in a ire , on t les  m ôm es 
)rop r ié té s  q u e  les  v e r re s  n o irs  p o u r  é v ite r  la  
a tigu e  de P éc la t  des lu m iè res . E n  a d jo ig n a n t  
e m o n o p o le  d e  ces p ré c ieu x  v e r re s  a u x  ju m e l­
és F la m m a r io n , d on t la  rép u ta tion  est u n i­

v e rs e lle , le  g ra n d  op tic ien  F is c h e r , 19, a ven u e  
de l ’O péra , s’est créé u n e  p la ce  u n iq u e  dans 
l ’in d u s tr ie .

J ea n  d e  P a rls «

M ém en to . —  Des m arin iers ont repêché, h ier 
après-m idi, dans le  canal Saint-M artin , le  corps 
d iin  homme d'une soixantaine d ’années, que le  
com m issaire de p o lice  a fa it  transporter à la  
M orgue, l ’identitô du noyé n 'ayant pu être éta­
blie.

J . d o  P .

F  A  1 R E -  P A R T

tTous app ren on s le  décès d e  M>“ * S E R V O IS , 
\  épou se du  d ire c teu r  des A jc h iv e s  n a tio ­

n a les , d écédée le  3 m a i au  p a la is  d es  A rc h iv e s .
L e s  ob sèqu es au ron t lie u  le  sam ed i, 6  cou ­

ra n t, à  m id i, en  l ’é g lis e  des B lan cs -M an teau x  ; 
su iv a n t  l a  v o lo n té  de la  dé fu n te , i l  n ’a  pas 
été  fa i t  de b il le ts  d ’in v ita t io n .

U N E  S E U L E  A P P L IC A T IO N ,  ch eveu x  
J  b la n cs  rep ren n en t n u an ce p re m iè re  a vec  la  

■ iA M M A TR W IN E , n o u ve llem en t p e r fe c tio n ­
née, do la  P a rfu m erie  Exotique, 35, ru o  du  
4-Septem b re . In d iq u e r  nuance, 6^; f®® 6.85.

CH E V E U X  P R O P R E S et sa in s p a r le  n e tto ya g e  
en  d ix  m in u tes  à  V A N T IS E PT IQ U E  de 

L E N T H E R IG ,  246, ru e  S a in t-H on o ré , P a r is .
4 fra n cs . —  F ra n c o , 4 fra n cs  85.

M ^ s L a c h a p e l l e ,  m a îtresse  sage-fem m e, re ­
ço it, en  con su lta tion , d e 2 à 4  i. ,  27, r .M o n -  

h a b o r ,le sd a m esm a la d c3 , s tériles  ou  en cein tes

P H Y S I O N O M I E  P I Q U A N T E  g râce  à  la  
SEVE SOURCILIERE, q u i a rrê te  la  chu te 

des c ils  e t des sou rc ils , le s  fa i t  rep ou sser e t les 
b ru n it . P a r f t i »  N in on , 31, ru e  d u  4-Septem bre.

C o u r  d e  c a s s a t io n  : C h a m b re  c r im in e lle . 
L e s  exp erts  en  écr itu re . —  N o u v e l l e s

JUDICIAIRES.

On a mis, hier, à la Chambre crimi­
nelle de la Cour do cassation, les experts 
en écriture sur la sellette.

'Voici les faits :
En 1894, le chef d’une garedes chemins 

de fer de l'Etat, située dans la Gironde, 
était accusé d’avoir adressé deux lettres 
anonymes au directeur et à un inspec- 
pecteur de la Compagnie, pour signaler 
eu termes injurieux un agent placé sous 
ses ordres, le facteur Saurat.

Une affiche diffamatoire sur le même 
agent avait été placardée dans la com­
mune et Fétis en était également consi­
déré comme l’auteur. Sur les décla­
rations formelles des experts en écriture 
et malgré ses protestations d’innocence, 
Fétis fut condamné par le Tribunal de
Blaye. , ^

Il interjeta appel devant la Cour de 
Bordeaux qui confirma le jugement de 
première instance.

M. Fétis subit sa peine. On le révoqua 
de son emploi. Mais, dès qu’il fut sorti 
de prison, il s'occupa immédiatement à 
établir qu’il avait été victime d’une erreur 
judiciaire; .

Des correspondances de la maison Ber­
trand lui tombèrent un jour sous les 
yeux. Et il fut frappé de la similitude 
qui existait manifestement entre l’écri­
ture d’un des membres de la famille et 
celle des lettres et du placard. Il n’y eut 
plus de doute pour lui.

Une information fut ouverte, et trois 
nouveaux experts en écritures furent 
d’accord pour attribuer à l’un des Ber­
trand, habitant Bordeaux, les lettres 
anonymes et le placard pour lesquels 
M. Fétis avait été condamné. Mais com­
ment les poursuivre ?

On était au début de l’année 1807.
Le délit de diffamation publique, relevé 

en 1894, comme résultant du placard 
était depuis longtemps prescrit ainsi 
que la contravention d’injures non pu­
bliques, commise par l’envoi des lettres.

On ne pouvait donc poursuivre les 
deux Bertrand de ce chef. Le juge d’ins­
truction, d’accord avec le Parquet, finit 
par relever contre eux le délit de dénon­
ciation calomnieuse.

Les lettres n’avaient-elles pas été adres­
sées à une autorité administrative dont 
dépendait le facteur Saurat? Mais, pour 
le placard, force fut do le laisser en de­
hors de l’inculpation.

Le tribunal reconnut que les lettres 
anonymes étaient bien de l’un des Ber­
trand, mais il acquitta cependant les 
deux prévenus, jugeant que a dénoncia­
tion calomnieuse ne réunissait pas, pour 
être punissable, les caractères prévus par 
la loi.

Le ministère public déféra le jugement 
à la (Jour de Bordeaux.

Après une enquête minutieuse, la Cour 
n’hésita point à reconnaître l’erreur judi­
ciaire commise et les deux Bertrand fu­
rent condamnés, pour dénonciation ca­
lomnieuse, à un mois d'emprisonne­
ment.

M. Fétis adressa une requête en révi­
sion au garde des sceaux, qui transmit 
le dossier à la Chambre criminelle, en 
visant, aux termes du paragraphe 2 de 
l’article 443 du Code d’instruction crimi­
nelle, l’inconciliabilité des deux décisions 
de la Cour de Bordeaux ot en demandant 
leur cassation et le renvoi de Fétis et des 
Bertrand devant une autre Cour, pour 
que le premier fût acquitté et les deux 
autres condamnés définitivement.

Or, il existait une lacune.
La cassation, étant donnée la de­

mande de celui-ci, no pouvait être que 
partielle.

Elle laissait forcément subsister la 
partie de l’arrêt de 1894, qui avait con­
damné M. Fétis à quinze jours de prison 
à raison du placard, puisque cette partie 
n’était pas inconciliable aveo l'arrêt do 
1897, où il n'était pas question du pla­
card.

Cette condamnation devait cependant 
disparaître, puisqu’il était reconnu par 
tous que l’auteur des lettres anonymes 
était également l’auteur du placard !

On suggéra au garde des sceaux d’in­
voquer le paragraphe 4 de l’article 443, 
relatif au « fait nouveau ». C’est, en 
effet, co quo fit le ministre dans une se­
conde demande.

Il y avait un fait nouveau de nature à 
établir l’innocence de Fétis, dans cette 
affirmation des experts que l’auteur des 
lettres anonymes et du placard était l’un 
des frères Bertrand, alors que, d’ailleurs, 
les experts do 1894 avaient déclaré, tout 
en attribuant lettres et placards à Fétis, 
que ces lettres et ce placard sortaient de 
la même plume.

A l’audience d’hier, le conseiller rap­
porteur, M. p. Dupré ; l’avocat de Fétis, 
M* Mornard, et l'avocat général Dubouin 
ont demandé, tous trois, la cassation de 
l’arrêt de 1894 sans renvoi.

La Chambre criminelle statuera de­
main sur cette affaire qui présente un 
bien intéressant caractère d‘actualité-

M. Max Régis paraît décidé à épuiser, 
pour les moindres peines qu’il a encou­
rues, toutes les juridictions.

C’est ainsi que la 3* Chambre de la 
Cour d’appel a dû statuer, hier matin, 
sur le jugement du Tribunal correction­
nel, le condamnant à quatre mois d’em­
prisonnement pour outrages envers le 
gouverneur général de l’Algério.

A huit heures, M. Max Régis a été 
amené au Palais en voiture fermée, avec 
l’escorte habituelle de gendarmes à che­
val.

La partie de la salle réservée au public 
était occupée par dos zouaves et des gen­
darmes.

Dès le début de l’audience, M« Gallois, 
avocat du prévenu, a soulevé l’exception 
d’incompétence et demandé le renvoi de 
l’affaire en Cour d’assises. Ses conclu­
sions ont été combattues par M® Bussiè- 
res, avocat-général, qui a fait ressortir la 
gravité des paroles injurieuses visant le 
gouverneur général et le danger qu’il y 
aurait à laisser impunies des provoca­
tions de ce genre. M. Bussières a de­
mandé la confirmation pure et simple du 
jugement. La Cour a rendu un arrêt éta­
blissant la compétenpe.

M®Gallois a aussito t̂présenté le pourvoi 
en cassation de M. Max Régis contre cet 
arrêt. Si ce pourvoi est suspensif, ce que 
la Cour aura à décider ultérieurement, 
M. Max Régis sera provisoirement remis 
en liberté.

A  une heure de l’après-midi, M. Max

le Tribunal correctionnel pour entendre 
le prononcé de divers jugements. Le Tri­
bunal a confirmé les quatre condamna­
tions qu’il a inlligécs antérieurement à 
M. Max Régis pour diffamations envers 
dos négociants Israélites, ce qui fait un 
total de vingt-sept jours de prison.

Le zouave Louis Régis bénéficiant de 
l’indulgence du Tribunal n'a été con­
damné pour les mêmes délits qu’à 400 fr. 
d'amende. Immédiatement après lecture 
de ces arrêts M. Max Régis a été dirigé 
sur Sidi-Fcrruch.

Notre correspondant nous télégraphie 
qu’aucune manifestation ne s'est pro­
duite.

G e o rg e  G ripp on .

A  L ’H O T E L  D E  V I L L E

A u jo u rd ’hu i, ré o u ve r tu re  des séances pu­
b liq u es  du  C on se il m u n ic ip a l.

L a  n o u ve lle  sess ion  a  eu  h ie r  p o u r le v e r  de 
r id ea u  une réu n ion  du  C o m ité  du  b u d g e t  ^

C ru e l le v e r  do r id eau  d on t le  c lou  a  été  le  
ra p p o rt de M . V eb e r  su r l ’a u gm en ta tion  des 
tax es  q u i d o iv e n t  fra p p e r  le s  p rop r ié ta ires .

—  Depuis v in gt-cm q  ans. y  d it M. Vcher eo 
substance, le  p r ix  des denrées ot marchandises 
va  toujours en augmentant, pendant qu'au con­
tra ire  les revenus do l'a rgen t économ isé d im i­
nuent.

Los propriéta ires seuls sont p riv ilég iés . Ils  
ont un revenu qui monte parfo is  jusqu’à 8 0/0  au 
détrim ent des locataires, ainsi grevés do tous 
côtés.

E t  M . V e b e r  con c lu t en d em an d an t q u e  les 
p rop r ié ta ires  a ien t à  su p p orte r  la  p lu p a rt des 
fr a is  des t ra v a u x  de P a n s .

O n  lu i rép on d ra  p rob ab lem en t, qu a n d  son 
ra p p o rt v ie n d ra  en  séan ce p u b liq u e , q u ’ im ­
p oser  de n ou ve lles  tax es  a u x  p rop r ié ta ires  
se ra it  au  fo n d  le  p lu s sû r m o y en  de g r e v e r  
d a va n ta g e  en core  le s  loca ta ires .

L a  com m u n e d e  N a n te rre  est au to­
r isée  à  d on n er le  n om  de F é l ix  F a u re  à  une 
de ses vo ies .

wv-vw-v N o u v e lle  réu n ion  de la  C om m iss ion  
d u  V ie u x  P a r is  q u i a  é tu d ié , — com m o l 'a  fa it  
m a rd i la  Soc iété  des A m is d e s m o n u m e n ts  pa­
r is ien s , p rés idée  p a rM . C h a rle s  N o rm a n d , —  
la  m a n iè re  d e  sa u vega rd er  le s  m on u m en ts  
d écou verts  dan s  des fo u ille s .

D a n s  u n e m a ison  an c ien n e q u ’on  v ie n t  de 
d é m o lir  ru e  M on d é tou r, o n  a  d écou ve rt de 
fo r t  in téressan tes  b o iser ies  de la  R en a issan ce .

S c ion  l ’usage i l  se ra  p rocédé a u jou r­
d ’h u i au ren o u ve llem en t d u  bu reau  du  C on ­
se il. P u re  fo rm a lité , pu isqu e , ju sq u ’à  la  fm  de 
l ’année a ccom p lie , o n  ren o m m e tou jou rs  au 
com m en cem en t de ch aqu e session  ce lu i q u ’on  
a  é lu  à  la  fin  de l ’h iv e r .

H e n r i H am o ise .

In fo r m a t io n s
Légion d'honneur. —  M . C aldairon , ch e f de 

ba ta illon  au 86«  d 'in fan terie , es t nom m é ch eva ­
l ie r  de la  L é g io n  d 'honneur.

Marine. —  M . M ich e l, p rom u  d irecteu r du 
se rv ice  de santé de la  m arin e , est a ffe c té  au 
p o r t  de C herbourg.

M . V in cen t, m édecin  en ch e f à R o ch e fo r t , 
est nom m é m em bre du C on se il supérieur de 
santé â Pa ris .

Bibliographie. — Les Anglais aux Indes et 
en Egypte, p a r E u gèn e A u b in  (A .  C o lin , éd i­
teu r).

C e  liv re , qui p a ra it au jourd 'hu i, a  é té  éc r it  
p a r  un F rança is  du C a ire  e t  expose le  dern ier 
é ta t de la  question  d ’ E g y p te , te lle  qu ’e lle  a  été 
m od ifiée  p a r  les d ix -sep t années de l ’occu pa ­
tion  britann ique : i l con tien t une étu de d 'en ­
sem ble sur les p rocédés de la  p o lit iq u e  e t  de 
la  co lon isa tion  an g la ises , te lle s  qu ’e lles  se 
son t m an ifestées dans la  v a llé e  du N i l  e t  aux 
In des. I l  sera  lu  de tous ceux qui s ’ in téressen t, 
en F ra n ce , aux questions d ip lom atiqu es e t  c o ­
lon ia les .

Beaux-arts. —  A  la  su ite de l ’exposition  
d 'a r t  frança is à  S a in t-P é te rsb ou rg , le  tsa r 
N ic o la s  I I  v ie n t  d ’ é le ve r  le  p e in tre  C a r l-R o sa  
à  la  d ign ité  de com m andeur de Saint-Sta- 
n islas.

La Ligue auvergnate. —  L a  L ig u e  a u vergn a te  
donnera  son banqu et d im anche prochain , â 
sep t heures, au Salon  des F am ille s , avenue de 
Sa in t-M andé, sous la  p rés iden ce de M . M e l- 
ch issédec, de l ’O péra . D e  trè s  nom breux sé­
nateurs, députés e t  con se ille rs  m un icipaux y  
assisteron t. L e  gou vern em en t y  sera  rep ré ­
senté p a r  M . Edouard L o c k ro y , m in istre  de la  
m arine.

L e  banqu et sera  su ivi de ba l.
On tro u ve  des cartes au s iè g e  soc ia l de la  

L ig u e  au vergn a te , 13, b ou leva rd  B eaum ar­
chais.

Le banquet des Postes. —  L ’A ssoc ia tion  am i­
ca le  des P o s tes  e t  T é lé g ra p h es  donnera  son 
ban qu et annuel d im anche procha in , 7 niiù» 
h ô te l M odern e .

A  ce tte  fê te , assis teron t M M . D e lo m b re , 
m in istre  du com m erce ; C ou lon , p résiden t du 
C onseil d 'E ta t  ; d e S e lves , p ré fe t  de la  Seine ; 
C och ery , sénateur, ancien m in istre, etc.

L e  ban qu et sera  su ivi d'un bal.

* Voir Naples et mourir/ > d isen t les  enthou­
siastes d e  la  b e lle  nature.

< B o ire  de l'eau  C ach a t e t  v iv r e  î > rép li­
quent les  c lien ts  de la  cé lèb re  sou rce à  la ­
qu e lle  ils do iven t la  santé, p a r  le  fon ction n e­
m en t ré g u lie r  de leu r es tom ac. (D ép ô t  d 'E v ia n - 
les-B ains : 18, ru e F a va rt .)

E x ig e r  le  nom  de la  Source Cachai en ro u g e  
sur l ’é tiqu ette . C h .-A . B esson , d irecteu r.

Exposition. —  L ’a te lie r  d e , G la t ig n y  ou vre  
au jourd ’hui son expos ition  perm anen te .

L e s  ém aux créés depuis son expos ition  du 
Figaro  son t du plus haut in té rê t.

Soc/étés. —  L a  S oc iété  fran ça ise  des h a b ita -  ' 
tions à  bon m arché t ien d ra  son assem b lée  g é ­
n éra le  après-dem ain  d im anch e, à  deux heures 
e t  dem ie, ru e Las-C ases, au  M u sée  socia l.

M . J. L eg ra n d , sou s -sec ré ta ire  d 'E ta t  du 
m in isètre  de l ’in térieu r, p rés id era  la  réun ion .

L'Annuaire de 1899. —  VAnnuaire de Var- 
mée franfa ise  p ou r 1899 v ie n t  de p a ra ître  à  
la  lib ra ir ie  m ilita ire  B e rg e r -L e v ra u lt  e t  Cie, 5 , 
ru e  des B ea u x -A rts .

On tro u ve , com m e d’h ab itu de, dans ce d o c u - 
raen t o ffic ie l les  se rv ices  du  m in istère  de la  
gu e rre  e t  de l ’é ta t-m a jo r de l ’a rm ée  ; l ’é ta t-  
m a jo r  g én é ra l ; le  d é ta il d e la  com p osition  do 
chacun des v in g t  corps d’a rm ée  ; la  lis te  des 
o ffic ie rs  b reve tés  ; la  com position  de tou s les  
co rp s d e  troupes ; les  nom s, em p lo is  e t  da tes 
d ’ancienneté d e  tous les  o ffic ie rs  de l 'a rm ee  
a c t iv e  ; l 'a ffec ta tion  des o ffic ie rs  d e  tou s g ra ­
des de la  ré s e rve  e t  de T a rm é e  te r r ito r ia le , 
ainsi que la  com position  des d iv ers  E tab lisse­
m ents, E co les , e tc ., qu i se ra tta ch en t à. 
l ’a rm ée.

L e s  tab leau x  d ’a van cem en t com prennen t, 
p o u r la  p rem ière  fo is , ce tte  année, les tab leau x 
de c lassem en t, récem m en t publiés, des g é n é ­
rau x  d e  b r ig a d e  e t  des co lo n e ls  p rop osés  pou r 
le  g ra d e  supérieur.

I l  fau t s ign a ler, en fin , la  n ou ve lle  d irection  
du  con ten tieu x e t  de la  ju s t ic e  m ilita ire , qu i 
r em p la ce  l'an c ien  secré ta ria t g én é ra l du m i­
n istère d e  la  gu erre .
— ■ '■    ■■.i«

S i g a r o  à  t a  B o u r s e ?

Jeudi 4 mai.
Ce q u e  j ’a i v u  de m ieu x , c’est le  com m en ­

cem en t. L e  m arch é  é ta it  a d m ira b lem en t d is- 
posé  —  tou t à  fa it  dans ce  q u e  nos v o is in s  
a p p e llen t high spirüs. M a is  la  fin  d e  la  
séance a  été b ien  peu  sa tis fa isan te , e t la  fa u te ' 

A  u u e  i i c u i c  u o  1 a p ic & 'iu iu i ,  lu . en  es t au  m arch é des M in es  d ’o r , d on t l ’a g i-  '
R é g i s  c o m p a r a is s a i t  cio n o u v e a u  d e v a n t  [  ta t io n  a  a g i su r le s  ten d an ces  g én é ra le s  à  U  ■
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fa ço n  d ’u n e dou ch e d ’eau  fro id e . G’est d om ­
m a ge , ca r  on  é ta it  ru d em en t b ien  p a rti ; e t i l  
est fo r t  d ésa g réab le  —  pou r le s  acheteurs 
su r to u t ! —  d ’a v o ir  à  en reg is tre r  des m oins- 
v a lu es  au  lieu  des a u gm en ta tion s  su r les ­
q u e lle s  on  é ta it en  d ro it  de com p ter. A  v ra i 
a ire , ces m o in s -va lu e s  no so n t n u lle  pa rt 
b ien  im p ortan tes , s i on  com pare le s  cours de 
la  c lô tu re  à ceu x  d ’h ie r  ; m a is  s i on  com pare 
ces cou rs  a u x  p r ix  co tés au  d ébu t, les  o iffé -  
rences , dans ce rta in s  cas du  m o in s , sont 
p lu tô t  corsées.

N o s  rentes ne su b issen t pas l ’ in flu en ce  g é ­
n éra le , soutenues q u ’e lle s  son t p a r  de n ou ­
v e a u x  achats du com p tan t. L e  3 0/0 est à 
102 17 au  lieu  de 102 15, après 102 22. L o  
3 1/2 0/0 con serve  son  cours p récéd en t de 
102 82. A u  com p tan t, g a in  de 10 cen tim es 
)our- le  3 0/0, qu i m o n te  en core  ap rès B ourse, 
ô r t  lég è rem en t du  reste.

L ’E xtérieure  g a g n e  12 cen tim es à 60 2 0 ; 
m a is  on  a fa it  un in s ta n t 60 60, e t, aussi, 60 07. 
L ’Ita lien  perd 25 cen tim es  à  95 70, a p rè s0555 
et 95 90. L e s  Bons cubains son t en  petite 
réa c tion  de 2 à  3 p o in ts , lo  6 0/0 à  2/7, le  
5  0/0 à  237. R é a c t io n  aussi su r le s  rentes 
brésiliennes  : le  4 0/0 recu le  d’ un  d em i-p o in t 
à  66 . L e  Tu rc  C fa it  27 60 au  lie u  de 27 65, 
a p rès  27 82 ; le  D  est im m o b ile  à  23 30 ; i l  s’é- 
t a i l  a va n cé  un  m o m en t à  23 50. L a  Banque 
ottomane  est très fe rm e  à  601.

L e s  é tab lissem en ts  de créd it so n t lou rds, 
co m m e le  reste. L a  Banque de P a ris  cote 
1,185 après 1,149, le  Comptoir 623, le  Lyon­
nais  9o5 après 965, la  Société générale  585, 
la  Banque internationale  660 après  665, etc.

L e  Lyon  p erd  4 fra n c s  à 1,960, le  N ord  g a ­
g n e  5  fra n cs  à 2,165. A u  com p tan t, nos che­
m in s  de fe r  son t b ien  tenu s, m a is  p eu  actifs .

L e  Suez fléch it de 10 fra n cs  à  3,820. L e  
Gaz, à 1,260, rep ren d  son  cours d ’a va n t-h ie r . 
I l  y  a u n e ba isse do 17 fran cs  su r la  Thomson 
Houston  à  1,548 a p rès  1,535 et 1,570, e t de 
21 fra n cs  su r le  Rio T in to  à 1,267 après  1,259 
e t  1,280. N o u v e lle  a va n ce  des Tramioays de 
Tours, à  126. L a  Sosnovice est sans ch an ge­
m ents à 2,265. L a  De Beers red escen d  d e  757 
à  747 ;  e t tou t le  res te  est fa ib le .

L e  B ou rs ier*

M i N E S  D 'OR
N ou s  a vo n s  eu  h ie r  u n e  do ces B ourses 

n erveu ses  com m e nou s en fa is io n s  p ré v o ir , i l 
y  a  d eu x  jo u rs . M . R o u ll io t  a  é té  reçu  m a rd i 
p a r  le  p rés id en t K rü g e r  e t i l  lu i a  exp osé  ses 
vu e s  su r les d if licu lté s  pendan tes . A  l ’ issue 
de l ’en tre tien , le  p rés id en t a  an n on cé q u e  des 
p rop o s it io n s  de re fo rm e s  sera ien t sou m ises  la  
sem a in e  p roch a in e  au  P a r lem en t du  T ra n s ­
v a a l.  L a  qu estion  en est là , et e lle  n e  p o u va it  
p a s  fa ir e  un  pas de p lu s  dans cette  en trevu e  ; 
m a is  les  pess im is tes  o n t  p ro fité  des in c e r ti­
tu des du  m om en t p o u r  rép an d re  le  b ru it 
q u ’une en ten te a m ia b le  é ta it  im p o ss ib le , et 
qu e  le  g o u ve rn em en t a n g la is  a v a it  e n v o y é  un 
u lt im a tu m  au  T ra n s v a a l. Cette fo is , la  spécu­
la t io n  à la  hausse q u i a v a it  fa it  b o n n e  con te­
nance ju s q u ’ ic i, a  com m en cé à lâ ch e r  p ied , 
et des v e n te s  p réc ip itées  on t d ép rim é  les  cours 
des q u a tre  g ran d es va leu rs  q u i a lim en ten t le  
m a rch é  à term e ; East Rand, Goldfields, 
Chartered e t Rand Mines.

Q u an t a u x  va leu rs  do p la cem en t, b ien  
q u ’e lle s  n e  pu issen t pas res te r  tou t à  fa it  in ­
sen s ib les  à l ’a g ita tion  d e  la  cote, leu r  tenue 
dém on tre  q u e  les p o rteu rs  ne m an ifes ten t 
au cu n e in q u ié tu d e . 1 se  peu t q u e  nou s a yon s  
en core  q u e lqu es  m a u va is  m om en ts  à  p asser; 
m a is  ce tte  fo is , com m e nou s l ’a vo n s  d é jà  d it, 
nou s a r r iv o n s  à  la  s o lu t io a  d ’un  é ta t de cho­
ses q u i d u re  depu is t ro is  ans. P e rso n n e  ne 
dou te  au fo n d  qu e ce tte  so lu tion  ne so it  pac i­
fiqu e , et tou t le  m on d e  est d ’accord  p o u r p ré­
v o i r  en su ite  une ère  de p rospérité  in o u ïe  pou r 
tou tes  ie s  en trep rises  du  T ra n s v a a l.

H e n ry  D u pon t.

I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I È R E S
B a n q u e  d e  F r a n c e .  —  Bilan du 27 a vr il au 4 

m ai. P rin c ipa les varia tions: AM<7»«e îiia tiow s; En- 
caisse-or, 4 m illions 1/4 ; Avances sur titres, 9 m il­
lions 1/2 ; C ircu lation des billets, 2G m illions 1/2. 
—  Diminutions : Po rte feu ille , 44 m illions. "Comp­
tes courants particu liers, 26 m illions ; Compte 
courant du Trésor, 42 m illions. —  Bénéfices 
brnts : l.OOi.239 fr . —  Dépenses: 997.668 francs. 

—  C h e m in s  d e  k e r  f r a n ç a i s .  — Recettes des
si.x grandes Compagnies par comparaison avec 
ce lles  de la  semaine correspondante de 1898; 
A u g m e n t a t io n s  :  L y o n ,  170,000; Orléans, 12,000; 
Nord , 57.000. —  D im in u t i o n s  : Ouest, 49,000 ; 
Est, 81.000; M idi, 99.000.

• —  C r é d i t  l y o n n a i s .  —  Situation au 31 mars, 
com parée à c e lle  du 30 a v r il. P rincipa les varia­
tions :

E sp èces ...........................  134.6:^.818—  7.36.232
P o rte feu ille  com m ercial 657.6.37.527 —  9.408.598
R ep orts ............................ 187.522.740 +  32.808.826
Comptes c ‘* déb iteurs.. 359.584.509+ 2.386.08.3
A vances sur titres   126.287..390 •+ 3.339.351
T itres  en p o rte feu ille .. 7.969.9:36- 40:3.137
Dépôts à vue.................. 451.9:10.294—  11.227.240
Comptes c ‘ » créditeurs. 610.521.464 +  40.703.516
A ccep ta tion s ..................  129.214.022—  1.601.557
Dé]>ôls à échéance fixe. 31.094.152 — 2.'770.103

Ê i i i i i i i ï i i m
D u 4 M ai.

D c r a i l l c n iP i i t

B e l f o r t . —  Ce so ir, v e rs  qu a tre  
heures , le  t ra in  de m arch an d ises  fa isa n t le 
s e rv ice  en tre  la  B e lg iq u e  e t  B à le  é ta it  a rr iv é  
dans la  cou rb e  très accen tuée de G ou rtem a i- 
c lie  (S u is s e ) , lo rsq u ’u n  én orm e b lo c  de 
>ieiTe, ch a rgé  sur un  w a g o n  p la t e t pesan t 

: 5,000 k ilo g ra m m es , cu lb u ta  sur la  v o ie  par 
su ite de la  pen te  et fit  d é ra il le r  h u it v o itu res  
q u i su iva ien t.

L a  c ircu la tio n  est, en  conséqu en ce, in te r ­
rom pu e. L e  s e rv ic e  des v o y a g e u rs  se fa i t  par 
tran sb ord em en t.

L e s  rap ides  de n u it d e  P a r is  e t de C a la is  
passeron t p ro v is o ire m e n t p a r T A lsa ce .

L e s  r è t c s  d e  U IJ o n

D ij o n . —  V o ic i en su bstance l e  pro- 
o f f ic ie l des fôtes q u i se  p réparen t 

>our la  P en tecô te  p roch a in e (21 et 22 m a i), à 
'occas ion  d e  l ’in a u gu ra tion  d u  m on u m en t 

é le v é  en l ’h on n eu r da M . C arno t.
CeC e p rogram m e, 

C ôte-d ’O r et par 
P ré s id en t de la

)réscn té  p a r le  p ré fe t  de la  
e m a iro  de D ijo n  à M . le  
République, q u i a p rom is  

d ’a ssis ter à ces fê tes , a été accep té p a r lu i.
D im a n ch e  21 m a i : A r r iv é e  d u  Pré.sident 

de la  R ép u b liq u e  et récep tion  à la  P ré fec tu re ; 
in a u gu ra tion  au  m on u m en t C a rn o t; b an qu et 
o ffe r t  dans la  sa lle  de.s E ta ts  do B ou rgogn e  
p a r  la  m u n ic ip a lité  do D ijo n .

L u n d i : V is ite  p a r le  Pré.sident de la  R épu - 
b li ( (u e  a u x  p r in c ip a u x  m on u m en ts  de la  
v i l le ,  à T h ôp ita l, au  ly c é e  C arn o t, où  T U n i- 
yer.sité, les  m em bres cle l ’en se ign em en t su pé­
r ieu r , secon da ire  e t p r im a ire , les  é tu d ian ts  et 
é lè v e s  de ces d iffé ren ts  en se ign em en ts  seron t 
nrésenté.s à  M . L o u b e t  ; in a u gu ra tio n  de la  
B ou rse  de co m m erce  ; b a n q u et o ffe r t  p a r  la  
C h a m b re  do c o m m e rc e ; 2Ô« fè tc  fé d é ra le  fr a n ­
ça ise  de g y m n a s t iq u e ; remi.se a u x  sociétés 
de g y m n a s lii uo de D ijo n  du  d rapeau  féd é ra l 
de T U n ion  (les  sociétés de g y m n a s tiq u e  de 
F ra n ce  ; récep tion  o ffe r te  p a r l a  B ou rse  du 
t ra v a il  e t les  g rou p es ou vr ie rs , dan s  la  sa lle  
des E ta ts  de B ou rgogn e , e t rem ise  de récom ­
penses a u x  ancien s ou vr ie rs .

U n  m o n u m e o t
â  l a  m c n io l r o  d u  g é n é r a l  d o  L a d m ir a u l t

M o n t m o r il l o n . —  D es  com p agn on s 
d ’a rm es  et des a m is  du  g én é ra l de L a a m ira u lt  
o n t  eu  la  pensée, au  len d em a in  de ses ob sè­
qu es, d ’é le v e r  à  M o n tm o r illo n , où  le  g én é ra l 
e s t né, un  m on u m en t à  sa  m ém o ire , et la  
V i l l e  de M o n tm o r illo n  a  décidé de fo u rn ir , à 
ce t effe t, l ’ em p lacem en t nécessa ire.

A  Th eu re  où  une p lu m e au to r isée  déd ie  au 
g én é ra l de L a d m ira u lt  la  m on og ra p h ie  du  
4® corps de T a rm ée du  R h in , i l  est b o n  de 
co m p lé te r  T h om m ago  su prêm e ren d u  au  v a i l ­
la n t  c lie f de ce 4« corps, au  héros d ’A fr iq u e  et 
d e S o lfe r in o , en  fix a n t  p a r le  b ron ze  et le  m ar­
b re  la  n ob le  e t  tra n q u ille  fig u re  de ce  pu r 
so lda t.

U n  C om ité  d ’ in it ia t iv e  e t  d ’ex écu tion  s’est 
fo rm é  dans ce but.

L e  gén éra l F é v r ie r ,  an c ien  g ra n d  chance­
l ie r  de la  L é g io n  d ’h on n eu r, en  a  accepté la  
p résidence.

U no sou scrip tion  a  été  'd éc id ée , e t le  m i­
n is tre  de la  gu erre  a  au torisé , sous les  ré ­
se rves  d ’usage, T a rm ée à y  p ren d re  part.

L a  sou scrip tion  est dès à  p résen t ou ve rte  
au  C réd it in d u s tr ie l, à  P a r is , tan t au  siège, 
66, ru e  de la  V ic to ire , q u e  dans ses b u rea u x  
de q u a rtie r , e t la  S oc iété  g én é ra le , 56, rue de 
P ro v e n c e , dans tou tes ses agences de P a r is  e t 
des départem en ts . L e s  adhéren ts  p eu ven t éga ­
lem en t adresser le  m on tan t de le u r  sou scrip ­
t io n  à  M . de M o n p la n e t, in sp ec teu r g én é ra l 
des fin an ces h o n o ra ire , secré ta ire  g én é ra l du  
C om ité , à  P a r is , 5  b is , ru e  d u  C irqu e , ou  à  
M . P a u l M ille t , tré so r ie r  d u  C om ité , château  
de la  D a lle r ie , p a r  L a th u s  (V ie n n e ).

L e  C om ité  d ’in it ia t iv e  e t d ’ex écu tion  com ­
p ren d  :

L e  général Février, président.
Les généraux du Barrail, baron Boisaonnet, 

D erro ja , Charreyron, du Besaol, Coiffé, H a illo t, 
Pesm e, Ph ilebert, de Franco, Larchey, Jacque- 
min, des Garets, R iff, Guioth, L. Segretain , de 
B iré, Saget, do La  Rochethulon, N ie i.

MM. F. Tribot, conse iller généra l e t m aire de 
M ontm orillon ; marquis de La-Tour-du-Pin-La 
Charge, comto A lb ert de Mun, A . de Monplanet, 
Pau l M illet, duc des Cars, com te Lou is Leco ia - 
trc, v icom te E m ile de La  Besgo.

l ’n e  n o a v o l l o  c x p lo i t a l i o a  e o lo n ia l e

B o rd e a u x . —  A p rè s  un  v o y a g e  a cc i­
den té , le  tro is-m âts  Conahry v ie n t  d ’a r r iv e r  à 
B o rd eau x .

Ce b â tim en t a p p o rte  do la  C ôte  d ’iv o ir e  un  
p le in  ch a rgem en t d ’aca jou s , p ro v en a n t des 
ex p lo ita t io n s  fo res tiè res  do M M . F e rn a n d  P h i-  
l ip p a r t  e t C ie. T e n ta t iv e  des p lu s in téressan ­
tes, pu isqu e  ju s q u 'à  p résen t nou s recev io n s  
nos a ca jou s de l ’é tran ger.

I . a  r è t o  d e s  J e u x  f lo r a u x

T o u lo u s e . —  L ’an tiqu e  a ca d ém ie  de 
C lém en ce  fs a u re  a cé léb ré  a u jou rd ’h u i sa  fê te  
t ra d io n n e lle  q u i, ch aqu e an n ée , r e v ie n t  avec 
les  fleu rs  d u  p rin tem ps.

O n  peu t d ire  q u e  tou t ce q u e  la  v ie i l le  ca ­
p ita le  du  L a n g u e d o c  com p te  de d is tin gu é  
a v a it  ten u  à  h on n eu r d ’étre présen t. B eau ­
coup  de dam es en  to ile ttes  ch a toyan tes  ju s t i­
fia ien t  co t itr e  de F ê te  des F leu rs  d on t e lles 
res ten t encore la  p lu s b e lle  paru re .

P e n d a n t la  le c tu re  de M . L a zen  de P e y re -  
lade , u ne d épu ta tion  de m a in ten eu rs  s ’est 
ren d u e dans T ég lise  de la  D au rade , q u i fu t  la  
)a ro issc  de dam e C lém en ce , p o u r y  p ren d re  
es fleu rs  d ’o r  e t d ’a rgen t, déposées  su r  Tau- 

te l depu is  ce m a tin  pou r y  être  bén ies .
L a  fo u le  en d im an ch ée  se p ressa it su r le

Î assage du  co rtège  q u e  la  m u s iqu e  de T E co le  
‘a r t i l le r ie  p récéda it.
On a  fo r t  a pp lau d i T é lo g e  t ra d it io n n e l de 

la  res ta u ra tion  des J eu x  flo ra u x , d o n t a va it  
été ch argé  M . F ra n ç o is  T ressè re .

P rè s  d e  sept cents con cu rren ts  s’ é ta ien t p ré­
sentés. O des, ép îtres , é lé g ies , ég lo gu es , na l- 
lad es , sonnets, h ym n es , tou te  la  ly r e  en fin . 
O nze seu lem en t on t été  récom pen sés . P a rm i 
eu x , nou s s ign a lon s  M . O scar C assagnade, 
cap ita in e  au  126® de lig n e , d o n t u n e ode 
a d m ira b lem en t v e n u e , tou te  p le in e  d ’un 

a tr io tism o  arden t, a con qu is  tou s le s  su f- 
rages.l

L y o n . —  L ’U n io n  des con tr ib u a b les  
de la  ré g io n  ly o n n a is e  a  o rga n isé  h ie r  une

con fé ren ce  bous la  p rés id en ce  de M . G a rin , 
a v o c a t .

L e  con fé ren c ie r , M . L é o n  P o in sa rd , Tau- 
teu r de Vers la ru ine , un  l iv r e  p le in  d ’ idées 
e t d e  fa its , a p a rlé  su r a la  s itu a tion  fin a n ­
c ière  et écon om iqu e  a c tu e lle  » .  Ses e x p lic a ­
t ion s , rendues p lus c la ires  p a r  des tab  
g ra p h iq u es , on t v iv e m e n t  fra p p é  ses 
b re u x  aud iteu rs.

eau x
nom -

T r o m M c m P o t  d o  t e r r e

A t h è n e s . —  D e n o u ve lle s  secousses 
d e  trem b lem en t de te rre  se son t fa it  sen tir, 
h ie r  so ir, dan s  le s  d ép a rtem en ts  du  sud-est 
du  Pé loponèse.

L a  v i  le  de L ig o u d is ta  es t très en d om m a ­
gée , de nom breuses m a ison s  y  o n t  été  ren ­
ve rsées  ou  lézardées.

D an s les au tres lo ca lité s , les  d égâ ts  son t 
m o in s  im portan ts .

L a  n e ig e

B e r l in . —  I l  a  n e igé  dans T A lle -
m a gn e  c e n tra le  e t en  S axe.

A rg u s *

L E S  TH ÈA TRES
T l i é A l r c  A u t o i u e  ; Cœurblette, co m éd ie

en d eu x  actes, do M . C oo lu s . —  Les Gaietés
de l’escadron (rep rise ).

L e  t h é â t r e  A n t o in e  a  r e p r is  les Gaietés 
deVescadron,d e  M M .  C o u r t e l in e e t N o r è s .  
C e c i n ’ e s t  p a s , à  v r a i  d ir e ,  u n e  p iè c e ,  
m a is  u n e  s é r ie  d e  t a b le a u x  d e  la  v i e  
m i l i t a i r e  ( i l  y  e n  a  b ie n  s e p t  o u  h u it ) ,  
q u i  s o n t  t o u s  t r è s  g a is  e t  d o n t  u n  o u  
d e u x  s o n t  d e  v é r i t a b le s  c h e fs - d ’œ u v r e .  
I I  e s t  v r a i  q u e  c e  s p e c ta c le  e s t  s u r to u t  
) o u r  p la i r e  à  c e u x  q u i  o n t  p a s s é  p a r  
a  c a s e r n e  e t  c o n n u  la  c h a m b r é e .  M a is  

c ’e s t  l e  c a s  d e  p r e s q u e  t o u t  l e  m o n d e  
a u jo u r d ’h u i.  I l  n ’e s t  j ja s  b e s o in  d e  c e la ,  
d u  r e s t e ,  p o u r  a p p r é c ie r  le s  t y p e s  d u  g é ­
n é r a l  e t  d u  c a p i t a in e  : T u n , d is t in g u é ,  d e  
fa ç o n s  c o u r to is e s ,  m a is  t r o u p ie r  t r è s  
« s u r  T œ i l »  e t  u n  p e u  s e c ;  T a u t r c ,  o f f i ­
c i e r  s o r t i  d u  r a n g ,  r o n c h o n n e u r ,  m a is  
a d o r a n t  s e s  s o ld a ts ,  s ’e x p o s a n t  m ê m e  a  
q u e lq u e s  b lâ m e s  p o u r  c o u v r i r  le u r s  
fa u t e s  e t  le s  s a u v e r  d e s  s u it e s  t r o p  
d u r e s  q u 'e l l e s  p o u r r a ie n t  a v o i r .  C o t te  
f i g u r e  d u  c a p i t a in e  p a r a î t  d 'a b o r d  s im ­
p le m e n t  p i t t o r e s q u e ,  p r e s q u e  c a r ic a ­
tu r a le .  E n  y  r e g a r d a n t  d e  p lu s  p r è s ,  
d l le  e s t  g r a n d e  e t  t o u c h a n te ,  d ’ u n e  p o é s ie  
d ’a u ta n t  p lu s  p r o fo n d e  q u e  r i e n  n 'e n  p a ­
r a î t  à  la  s u r fa c e .  M .  A r q u i lU è r e  a  d ’a i l ­
l e u r s  j o u é  c e  r ô l e  e n  p e r f e c t io n ,  c o m m e  
M .  G é m ie r  a  jo u é  c e lu i  d u  g é n é r a l .  L a  
m is e  e n  s c è n e ,  t r è s  r é a l i s t e ,  e s t  t r è s  
s o ig n é e .  I l  y  a ,  p a r  e x e m p le ,  u n  t a ­
b le a u  q u i d u r e  t r o is  m in u te s  e t  p o u r  
le q u e l  o n  a  p e in t  u n e  t o i l e  q u i  d o n n e ,  
d e  fa ç o n  s u r p r e n a n t e ,  T i l lu s io n  d ’u n e  
p e r s p e c t iv e  é lo ig n é e .  C e t t e  t o i l e  r e p r é ­
s e n t e  le  g r a n d  m u r  q u i  e n t o u r e  la  c a ­
s e r n e ,  d o n t  o n  v o i t  le s  fe n ê t r e s  é c la ir é e s .  
C ’e s t  l e  s o ir .  L e s  c la ir o n s  s o n n e n t  T e x -  
t in c t i o n d e s f c u x .D e u x h o m m e s  m a n q u e n t  
à  l ’a p p e l  d e p u is  p lu s ie u r s  jo u r s .  I  s s e ­
r o n t  p o r t é s  c o m m e  d é s e r t e u r s  a u  r a p ­
p o r t  d u  le n d e m a in  m a t in .  L e  b o n  c a ­
p i t a in e  fa i t  à  g r a n d s  p a s  a g i t é s  l e  t o u r  
d e s  m u r a i l le s ,  e s p é r a n t  le s  v o i r  a r ­
r i v e r .  D é s o lé  d e  le u r  a b s e n c e  d é f in i t i v e ,  
a r p e n ta n t  l e  t e r r a in ,  i l  n e  d i t  q u 'u n  m o t ,  
d e  r u d e s s e  s o ld a t e s q u e :  «  C h a m e a u x  1 »  
J e  c r o is  b ie n  q u e  c 'e s t  le  t a b le a u  le  p lu s  
c o u r t  q u ’ i l  y  a i t  a u  t h é â t r e .  J ’e n  s a is  
b e a u c o u p  q u i  s o n t  m o in s  é m o u v a n t s . . .

Cœurblette e s t  u n e  a u t r e  a f fa i r e .  C ’e s t  
u n  r e t o u r  a u  t h é â t r e  «  r o s s e  »  e t  a u  s y s ­
t è m e  d e  la  tranche de vie. N o u s  s o m m e s  
c h e z  Z e t t e ,  m a î t r e s s e  d ’ u n  c e r ta in  G a s ­
p a r d .  Z e t t e  e s p è r e  s e  f a i r e  é p o u s e r  d e  
G a s p a r d ,  t r è s  é p r is  e t  q u i  p a r a î t  fo r t  
b ê te .  E n  a t t e n d a n t ,  e l l e  fa i t  d în e r  c h e z  e l le ,  
a v e c  s o n  a m a n t ,  s a  m è r e ,  s o n  o n c le ,  s a  
s œ u r ,  u n e  p e t i t e  d e  q u in z e  a n s , f r u i t  v e r t  
e t  d é jà  p o u r r i  ; e t ,  d e  s o n  c ô t é ,  G a s p a r d  
a  a m e n é  s o n  a m i  D e s p iv o in e s .  F â c h e u s e  
id é e  ! D e s p iv o in e s  e s t  u n  r a t é ,  q u i  n ’ a im e  
r i e n  n i  p e r s o n n e ,  p a s  m ê m e  lu i - m ê m e ,  
e t  n e  s e  c o m p la î t  q u ’ à  d e  n o ir e s  e t  
in u t i le s  m é c h a n c e t é s .  C ’e s t  a in s i  q u ’ i l  s e  
p la î t  à  a v e r t i r  Z e t t e  q u e  G a s p a r d  n e  s ’a p ­
p e l l e  p a s  G a s p a r d  e t  q u e , q u o iq u ’ i l  s e  
d o n n e  p o u r  c é l ib a t a i r e ,  i l  e s t  m a r ié .

A  c e t t e  r é v é la t i o n ,  Z e t t e  e n t r e  e n  
fu r e u r .  E l le  n e  p a r d o n n e r a  à  G a s p a rd ,  
q u i a  r e p r is  s o n  n o m  d e  C œ u r b le t t e ,  q u e  
s i  c e lu i - c i  l a  r e ç o i t  a u  d o m ic i l e  c o n ju g a l .  
L e  s e c o n d  a c t e  n o u s  m o n t r e  d o n c ,  u n  p e u  
lo n g u e m e n t ,  c a r  i l  e s t  d ’a l lu r e  m o in s  v i v e  
q u e  l e  p r e m ie r  t r è s  b ie n  t r o u s s é ,  le s  
m a n œ u v r e s  h y p o c r i t e s  d e  C œ u r b le t t e  
p o u r  é l o i g n e r  s a  fe m m e .  I l  y  r é u s s it  
e n f in .  Z e t t e  a r r i v e ,  e s c o r t é e  d e T in é v i t a b le  
D e s p iv o in e s .  N o u v e a u  c a p r ic e  d e  Z e t t e ,  
q u i  v e u t  q u e  s o n  a m a n t  T e m m è n e  c o u ­
c h e r  à  la  c a m p a g n e .  C œ u r b le t t e  c è d e ,  
c h a r g e  D e s p iv o in e s  d e  r a c o n t e r  u n e  h is ­
t o i r e  à  s a  f e m m e ,  *et la  t o i l e  t o m b e .

A u  t r o is i è m e  a c t e . . .  D e  t r o is i è m e  a c te ,  
i l  n ’ y  e n  a  p a s !  L a  p iè c e  e s t  f in ie .  L a  
f r a s q u e  d e  C œ u r b le t t e  s e r a - t - e l le  s u r ­

p r is e  p a r  s a  f e m m e ?  D e s p iv o in e s  
p o u s s e r a - t - i l  la  m é c h a n c e t é  ju s q u ’ à  
a v e r t i r  c e l l e - c i?  C e  s e r a  c o m m o  n o u s  
v o u d r o n s ,  e t  v o i l à  u n  e .x e m p le  d u  
s y s t è m e  d e  la  «  t r a n c h e  d e  v i e  » ,  d a n s  
t o u t e  sa  b e a u t é .  L e s  d é fe n s e u r s  d e  c e  
s y s t è m e  n o u s  d is e n t  q u e  r ie n  n e  f in i t  
d a n s  la  v i e .  C o  n ’e s t  p a s  t o u jo u r s  
e x a c t .  U n e- a v e n t u r e  c o m m e  c e l le - c i ,  
n o t a m m e n t ,  a  u n  p o in t  d e  d é p a r t  e t  
u n  p o in t  d ’a r r i v é e ,  t r è s  n e t t e m e n t  c i r ­
c o n s c r i t s  d a n s  l e  t e m p s ,  e t  la  c o n c lu s io n  
e s t  n é c e s s a ir e  p o u r  c o m p lé t e r  la  p s y c h o ­
l o g i e  d e s  p e r s o n n a g e s .  D e  p lu s ,  T a r t  e t  
la  v i e  s o n t  d e u x  c h o s e s .  C e l le - c i  d o n n e  
d e s  é lé m e n t s  e t  le  r ô l e  d e  T a r t  e s t  d e  le s  
c o m p o s e r .  E n f in ,  s i  o n  a d m e t  la  p h o to ­
g r a p h ie  in s ta n t a n é e  a u  t h é â t r e ,  s a n s  a r ­
r a n g e m e n t ,  l e  d r o i t  n o u s  e s t  a c q u is ,  p a r  
c e la  m ê m e ,  d e  la  v o u lo i r  e x a c t e  e t  s a n s  
r e t o u c h e  n i  c o m p la is a n c e .  S i c e  n ’e s t  
q u e  la  v é r i t é ,  q u e  c e  s o i t  t o u t e  la  v é r i t é .  
O r , c o m m e n t  a d m e t t r e  u n  in s ta n t  q u e  
Z e t t e ,  c r o y a n t  s o n  a m a n t  c é l ib a t a i r e  e t  l i ­
b r e ,  n e  lu i  a i t  ja m a is  d e m a n d é  d e  v o i r  s o n  
in t é r i e u r  d e  g a r ç o n ? C e t t e  c u r io s i t é  e s t  d e  
r è g l e  a b s o lu e .  L a  «  t r a n c h e  d e  v i e  »  
n ’e x is t e  d o n c  q u o  g r â c e  à  u n  p o s t u la t  in ­
v r a i s e m b la b le  e t  e x c e s s i f .  O n  n o u s  r e ­
fu s e  la  c o m p o s i t i o n :  n o u s  r e fu s o n s  le  
p o s tu la t  —  e t  v o i l à  la  p iè c e  p a r  t e r r e  î 

J e  p a r le  a u  f ig u r é ,  c a r  e l l e  e s t  t r è s  le s t e ­
m e n t  m e n é e ,  p a s  e n n u y e u s e  e t  f o r t  b ie n  
jo u é e .  M .  A n t o in e  e s t e x c c l l e n t d a n s  le  r ô le  
d e C œ u r b le t t e ,  v e u le  c o m m e  s o n  n o m , e t  
M .  G é m ie r c o m p o s e a v e c s o n  a d r e s s e  o r d i ­
n a ir e  le  p e r s o n n a g e  d u  m é c h a n t  D e s p iv o i ­
n e s .  Z e t t e  e s t  r e p r é s e n t é e  p a r  M l l e  L é g a t .  
C ’e s t u n c a c t r i c e  d e  r a r e  in t e l l i g e n c e  e t q u i  
a  su , d a n s  u n  r ô l e  a s s e z  d is s e m b la b le  d e  
c e u x  où  e l le  a  c o u t u m e ,  p la i r e  e t  s e  fa i r e  
a p p la u d ir .  L e  r e s t e  d e  T e n s c m b le  f é m in in  
e s t  b o n .  I l  y  a  là ,  e n  la  p e r s o n n e  d e  M l l e  
R e n é e  M a u 'p in , u n e  b o n n e  A r l é s i e n n e , q u i  
a  g a r d é  l e c o s t u m e d u p a y s , e t q u i , a c t r i c e  
d é jà  a d r o i t e ,  e s t  b ie n  j o l i e .  E l l e  e s t  s i 
b ie n  d a n s  s o n  c o s t u m e ,  a v e c  le  l a r g e  v e ­
lo u r s  s u r  s a  tô t e  c a s q u é e  d e  c h e v e u x  
n o ir s ,  q u e  j o  la  t i e n s  p o u r  u n e  A r lé s ie n n o  
v é r i t a b le  e t  lu i  d is  : Sièis uno pulido  
chatto, c e  q u i  n e  b le s s e  j a m a is  u n e  j o l i e  
f i l l e  d e  m o n  p a y s !

T l i é A t r e  S I a r l s : n y .  —  R éo u ve rtu re

M a r i g n y ,  s e  r é g la n t  s u r  l e  c a le n d r ie r  
p lu s  q u e  s u r  la  t e m p é r a t u r e ,  a  fa i t  sa  
r é o u v e r tu r e ',  a v e c  u n  b a l le t  p o u r  p la t  d e  
r é s is ta n c e ,  b a l l e t  d e  M M .  B e r n a c  e t  A l i x ,  
d o n t  M .  G . S a lv a y r e  a  fa i t  la  m u s iq u e .  L e  
b a l l e t  e s t  d ’ u n e  b o n n e  g r â c e  u n  p e u  
in g é n u e .  C a s s id e h , f ia n c é e  à  M a le k - A d e n ,  
e s t  e n le v é e  d e  f o r c e  p a r  l e  fa r o u c h e  s e i­
g n e u r  S h a r ia r ,  q u i  l ’e n f e r m e  d a n s  s o n  
h a r e m .  M a lo k - A d e n  y  p é n è t r e ,  s e  la is s e  
s u r p r e n d r e  p a r  S h a r ia r ,  q u i  l e  fa i t  
j e t e r  d a n s  la  m e r .  M a is  S a u r v a ,  r e in e  
d e s  F é e s ,  p o u r  q u i C a s s id e h  a  é té  
b o n n e  p e n d a n t  q u ’e l l e  é t a i t  e x i l é e  s u r  la  
t e r r e ,  c o n d u i t  C a s s id e h , q u i  v o u la i t  m o u ­
r i r ,  d a n s  le  r o y a u m e  d e s  E a u x  e t  l ’ u n it  à  
s o n  f ia n c é  q u ’e l l e  lu i  r e n d ,  a u  fo n d  d e  la  
m e r .  C 'e s t  d ' im a g in a t io n  u n  p e u  s im p le .  
M a is  i l  v  a  q u a t r e  d é c o r s  t o u t  à  fa i t  a r t is ­
t iq u e s  : 1c  m a r c h é ,  le s  ja r d in s  d u  h a r e m ,  
le  r o y a u m e  d e s  E a u x ,  l a  m e r  —  d é c o r  à  
t r a n s fo r m a t io n s  e t  clou d u  b a l le t ,  où  
T o n  a  T i l lu s io n  d ’u n  a q u a r iu m  p e u p lé  d e  
p o is s o n s ,  d e  la  s a r d in e  à  l a  b a  e in e ,  p o ­
p u la t io n  à  la q u e l le  s e  j o i g n e n t  d e  b e l le s  
s ir è n e s  n u e s . C e  s o n t  e n c o r e  d e s  d a n s e s  
b ie n  r é g lé e s ,  d e s  d a n s e u s e s  a c c o r t e s  e t  u n e  
m u s iq u e  t r è s  r e m a r q u a b le  d e  M . S a lv a y r e .  
E n  o u t r e  d e  la  m u s iq u e  d e  s c è n e ,  t r è s  b ie n  
a d a p té e  à  la  s i tu a t io n ,  i l  y  a , d a n s  c e t t e  
p a r t i t io n ,  d e s  a ir s  d e  d a n s e ,  d e s  v a ls e s ,  
d e s  m a r c h e s ,  d ’ u n e  c o u le u r  c h a r m a n te ,  
d 'u n  g o û t  d é l ic a t  e t  d ’ u n e  s a v a n t e  o r c h e s ­
t r a t io n .  M o n r e g r e t — n o n m o n  r e p r o c h e —  
c ’e s t  q u e  b ie n  d e s  f in e s s e s  d e  c e t  o r c h e s t r e  
s e  p e r d e n t  d a n s  u n  t h é â t r e  à  p r o m e n o i r ,  
t o u jo u r s  u n  p e u  b r u y a n t ,  a lo r s  q u ’ i l  
fa u d r a i t  é c o u t e r  c e t t e  p a r t i t i o n ,  a in s i  
q u e  j e  T a i  f a i t ,  c o m m e  u n e  s u i t e  d 'o r ­
c h e s t r e .

H e n r y  Fouçiu ier.

NOTES d F m ü SIQü E
Au C o n se rva to ire

L e s  e x e r c ic e s  d e s  é l è v e s  d u  C o n s e r v a ­
t o i r e  s e  f o n t  t a n t ô t  à  h u is  c lo s ,  t a n tô t  
p u b l iq u e m e n t .  J ’e s t im e  q u e  la  p r e m iè r e  
m a n iè r e  e s t  l a  b o n n e ,  e t  j e  p e r s is t e  à  
c r o i r e  q u ’ i l  y  a u r a i t  a v a n t a g e  à  T a d o p t e r  
p o u r  le s  c o n c o u r s  d u  m o is  d e  ju i l l e t .  
J ’e n  a i d o n n é  m a in t e s  f o is  le s  r a is o n s .  
L 'a n  d e r n ie r ,  o n  n 'a v a i t  p o in t  d e m a n d é  à  
la  p r e s s e  e t  à  la  f o u le  d 'a s s is t e r  à  c e s  
e x e r c ic e s ,  e t  j e  n e  s a c h e  p a s  q u e  c e la  a i t  
a p p o r t é  a u c u n  t r o u b le  à  l a  m a r c h e  d es  
é tu d e s . A u  c o n t r a i r e ,  u n e  t e l le  m e s u r e  d e  
s a g e s s e  a  p e u t - ê t r e  é v i t é  à  c e r ta in s  c a n ­
d id a t s  u n  in s u c c è s ,  u n e  c r i t iq u e ,  e t ,  p a r  
s u it e ,  u n  d é c o u r a g e m e n t  fâ c h e u x  à  la  
v e i l l e  d e  le u r s  e x a m e n s .  C e t t e  a n n é e ,  o n  
a  a g i  d ’a u t r e  s o r t e  e t  T o n  a  v o u lu  a v o i r  
n o t r e  a v is .  L e  v o i c i ,  t r è s  s in c è r e .

I T o u t  d ’a b o r d ,  u n e  o b s e r v a t io n  s ’ im -  
)O se r e la t i v e m e n t  à  la  c la s s e  d 'o r c h e s t r e ,  
^ o r t  b ie n  c o n d u it s  p a r M .  T a f f a n e l ,  p r o ­

fe s s e u r  d e  c e t t e  c la s s e ,  le s  in s t r u m e n ­
t is te s  d e  T é c o le  o n t  jo u é  a v e c  b e a u c o u p  
d e  f in e s s e  e t  d e  l é g è r e t é  la  s y m p h o n ie  
e n  m i  b é m o l  d ’ H a y d n  e t  n o n  s a n s  e x p r e s ­
s io n  e t  p r é c is io n  T a n d a n te  e t  le  s c h e r z o  
d e  Roma, œ u v r e  d e  g r â c e  e t  d e  c h a r m e  
é c r i t e  à  la  V i l l a  M é d ic is  p a r  G e o r g e s  
B iz e t ,  p e n s io n n a ir e  d e  l ’A c a d é m ie  d e  
F r a n c e  e t  é l è v e  d u  C o n s e r v a t o i r e .  L - 'h o m -  
m a g c  a in s i  r e n d u  à  T a d m ir a b le  a u t e u r  
d e  Carmen e s t  d é l ic a t  e t  t o u c h a n t  e t  j e  
l ’a p p r o u v e  a b s o lu m e n t ,  m a is  j e  s o u h a i­
t e r a is  q u e ,  d is p o s a n t  d o  m o y e n s  d ’e .xécu - 
t io n  p a r e i ls ,  o n  n e  s e  b o r n â t  p a s , s i  j o l i e  
s o it - e l le ,  à  u n e  m a n i f e s t a t io n  s e n t im e n ­
t a le  e t  q u e ,  p r a t iq u e m e n t ,  T o n  n o u s  f î t  
e n t e n d r e  le s  p r e m ie r s  e s s a is  d e  n o s  
a p p r e n t is  c o m p o s i t e u r s ,  c e la ,  s o u s  le u r  
d i r e c t io n .  L a  c la s s e  d 'o r c l i e s t r c  n ’ a u r a  
d ’u t i l i t é  r é e l l e ,  d ' in t é r ê t  v é r i t a b le ,  q u e  
lo r s q u 'o n  y  a p p r e n d r a  T o r c h e s t r e  à  n o s  
J e u n e s  m u s ic ie n s ,  l o r s q u ’o n  le s  m e t t r a  
à  m ê m e  d e  d e v e n i r  d e s  c h e fs  d 'o r c l i e s t r e .  
J e  T a i d é jà  d i t  à  d i f f é r e n t e s  r e p r is e s  e t  j e  
m e  p e r m e t s  d e  le  r é p é t e r .

A u  m o in s  la  c la s s e  d 'e n s e m b le  v o c a l  
d e  M .  M a r t y  s e r t - e l l e  à  e n s e ig n e r  a u x  
c h a n t e u r s  le  r y t h m e ,  la  m e s u r e ,  l e  s t y le ,  
t o u t e s  c h o s e s  q u e  n ’ i g n o r e n t  p o in t  le s  
in s t r u m e n t is t e s ,  e n r ô lé s  e n  g r a n d  n o m ­
b r e  d a n s  le s  c o m p a g n ie s  d e  M M .  C o lo n n e  
e t  C h e v i l la r d .  C e t t e  c la s s e  f o r m e  u n  c h o ­
r a l  m a g n i f i q u e  d o n t  o n  n e  t r o u v e r a i t ,  j e  
p e n s e ,  l 'é q u iv a l e n t  n u l l e  p a r t  e t  q u i  a  
n u a n c é  a v e c  u n e  s û r e t é ,  u n e  g a ie t é  e x ­
t r a o r d in a ir e s  la  s i a m u s a n t e ,  s i  p i t t o r e s ­
q u e  e t  s i d i f f i c i l e  Bataille de Marignan, 
d e  C lé m e n t  J a n n e q u in ,  q u i  a  in t e r p r é t é  
v i g o u r e u s e m e n t  e t  la r g e m e n t  le  s u p e r b e  
m o t e t  Quam dilecta, d e  R a m e a u .  L e s  s o ­
l is t e s  é t a ie n t  M .  R o t l î i e r ,  M l l e s  R io t o n  e t  
H a t t o ,  e x c e l l e n t s ,  M M .  A n d r i e u  e t  R ig a u x ,  
a s s e z  m é d io c r e s .

L ' in t e r m è d e  d e  m u s iq u e  d e  c h a m b r e  a  
fa i t  a p p la u d ir  le s  é l è v e s  d e  M .  C h a r le s  
L e f e b v r e  : M l l e  L a v a l ,  M M .  L a z a r e  L é v y  
e t  H e k k in g ,  q u i  o n t  g e n t im e n t  j o u é  le  
f in a le  d u  t r io  e n  ré d e  B e e t h o v e n  ; M . Fer-i 
n a n d  G i l le t ,  l e  h a u t b o ïs t e  p e t i t  p r o d ig e  
e t  c e p e n d a n t  a r t is t e ,  q u e  T o n  a  ju s t e ­
m e n t  a c c la m é  ; M M .  S c h n e id e r ,  H e n r i  
C a s a d e s u s  e t  E d m o n d  B lo c h ,  d a n s  u n  
q u a t u o r  d e  M o z a r t .  E t  T o n  n o u s  a  d o n n é ,  
p o u r  f in i r ,  l e  t a b le a u  d u  b a p t ê m e ,  d e  
Polyeucte q u i ,  c o m m e  c h a c u n  s a it ,  n ’e s t  
p a s  u n e  d e s  m e i l l e u r e s  p a g e s  d e  G o u n o d ,  
e t  o ù  M M .  R o u s s o u l iè r e ,  D u b o is  e t  R o -  
t h ie r  s e  s o n t  v a i l l a m e n l  t i r é  d ’ a f fa ir e .

A l f r e d  B runeau .

L ’ODÉON EN VOYAGE
N o u s  a v o n s  a n n o n c é ,  r é c e m m e n t ,  q u e  

le  m in is t è r e  d e s  b e a u x -a r t s  é tu d ia i t ,  d e  
c o n c e r t  a v e c  la  d i r e c t io n  d e  T O d é o n , u n  
p r o j e t  c o n s is ta n t  à  d o n n e r ,  a u  m o is  d e  
ju in ,  u n e  s é r ie  d e  r e p r é s e n ta t io n s  d u  
s e c o n d  T h é â t r e - F r a n ç a is  e n  p r o v in c e .

C e  p r o j e t  a  a b o u t i .  E t  i l  n 'e s t  p a s  s a n s  
in t é r ê t  d ’e n  r a p p e le r  la  g e n è s e .

O n  s e  s o u v ie n t  q u e ,  lo r s  d e  la  d is c u s ­
s io n  d u  b u d g e t  d e s  b e a u x -a r ts  à  la  C h a m ­
b r e ,  p lu s ie u r s  d é p u té s ,  M M .  M a u r ic e  
F a u r e ,  v ic e - p r é s id e n t ,  P a u l  F a u r e ,  d é ­
p u té  d 'O r a n g e ,  P o u r q u e r y  d e  B o is s e r in  
e t  l e  l ib r e t t i s t e  J u l ie n  G o u jo n  a v a ie n t  
e x p r im é  le  d é s i r  d e  v o i r ,  d a n s  u n  a v e n i r  
p r o c h a in ,  le s  d é p a r t e m e n t s  p a r t i c ip e r  
a u x  s u b v e n t io n s  d e  P a r i s .  L ’u n  d ’e u x  
ô t a i t  m ô m e  a l lé  ju s q u 'à d e m a n d e r  q u ’ u n e  
s o m m e  a s s e z  im p o r t a n t e ,  700 ,000  fr a n c s ,  
p r é l e v é e  s u r  le s  s u b v e n t io n s  p a r is ie n n e s ,  
fû t  a t t r ib u é e  a u x  t h é â t r e s  d e  p r o v in c e  
e t  d is t r ib u é e  a u x  d i r e c t e u r s  s e lo n  l e  m é ­
r i t e  d e  le u r s  e f fo r t s .

M .  G e o r g e s  L e y g u e s ,  m in is t r e  d e s  
b e a u x - a r t s ,  f i t  o b s e r v e r ,  a v e c  b e a u c o u p  
d e  r a is o n ,  q u ’ i l  n ’ y  a v a i t  a u c u n  m o t i f  
p o u r  d im in u e r  la  s u b v e n t io n  d e  T u n  
q u e lc o n q u e  d e  n o s  q u a t r e  g r a n d s  th é â t r e s ,  
q u 'o n  s 'e n g a g e r a i t  a in s i  d a n s  u n e  v o i e  
d a n g e r e u s e ,  m a is  q u e  l ’a d m in is t r a t io n  
e x a m in e r a i t  le s  m o y e n s  d e  d o n n e r ,  d a n s  
u n e  c e r t a in e  m e s u r e ,  s a t is fa c t io n  a u x  r é ­
c la m a t io n s  p r o v in c ia le s .

E t ,  c e  q u i  n e  s e r a  p a s  s a n s  s u r p r e n d r e  
n o s  d é p u té s ,  n o n  s e u le m e n t  la  q u e s t io n  
a  é t é  é tu d ié e ,  m a is  e l l e  e s t  a u jo u r d ’h u i 
r é s o lu e  d e  fa ç o n  à  s a t is fa i r e  à  la  fo is  la  
p r o v in c e ,  l ’E ta t  e t  T O d é o n .

I l  fa u t  r e n d r e  ju s t i c e  à  M .  R o u jo n ,  l e  
d i r e c t e u r  d e s  b e a u x - a r t s ,  q u i  a  é t é  e x c e l ­
l e m m e n t  s e c o n d é  p a r  le s  d e u x  fo n c t io n ­
n a ir e s  s u p é r ie u r s  d u  s e r v i c e  d e s  th é â t r e s ,  
M M .  D e s  C h a p e l le s  e t  A d r i e n  B e r n h e im ,  
e t  p a r  l e  d i r e c t e u r  d o  T O d é o n ,  M .  P a u l  
G in is t y .

L e  le n d e m a in  m ô m e  d e  la  d is c u s s io n  
d u  b u d g e t ,  l e  d i r e c t e u r  d e s  b e a u x -a r ts  
r é u n is s a i t  c e s  m e s s ie u r s  :

— « N o u s  d e m a n d o n s  q u e  la r é p a r t i t i o n  
d e s  s u b v e n t io n s  a c c o r d é e s  p o u r  T a r t  
d r a m a t iq u e  e t  l y r iq u e  e n  F r a n c e  s o i t

fa i t e  d a n s  d e s  c o n d i t io n s p lu s  é q u i t a b le s ,  
e t  q u e  la  p r o v in c e  n e  s o i t  p a s  c o n s t a m ­
m e n t  s a c r i f i é e  a u x  in t é r ê t s  d e  P a r i s .  »  
J e  v o u s  l is  la  p h r a s e  d e  l'O ffic ie l q u i  r é ­
s u m e  la  d is c u s s io n .  D 'a u g m e n t a t io n  a u  
b u d g e t  i l  n ’ y  fa u t  p a s  s o n g e r .  L e s  m e m - ;  
b r e s  d e  la  C o m m is s io n  T o u t  s i g n i f i é .  D e  
d im in u t io n  d e s  s u b v e n t io n s ,  p o in t  n o n  
p lu s ,  n o t r e  m in is t r e  T a  ju d ic ie u s e m e n t  
d é c la r é  h ie r  à  la  C h a m b r e .  N o s  d e u x  
t h é â t r e s  d e  m u s iq u e  n ’ o n t  p a s  la  fa c u l t é  
d e  s e  t r a n s p o r t e r  c e t t e  a n n é e  e n  p r o ­
v in c e  : T O p é r a ,  p a r c e  q u ’ il  r e s t e  o u v e r t  
t o u te  T a n n é e ,  c e  q u i r e n d  t o u t e  c o m b i­
n a is o n  d e  c e  g e n r e  im p o s s ib le  ; T O p é r a -  
C o m iq u e ,  p a r c e  q u e ,  a y a n t  o u v e r t  s c s  
p o r t e s  e n  d é c e m b r e ,  i l  n e  le s  f e r m e r a  
q u e  le  15 ju i l l e t ,  c ’e s t - à -d ir e  a u n e  é p o q u e  
o ù  la  t e m p é r a t u r e  r e n d  t o u t e  «  t o u r n é e  »  
im p r a t ic a b le  ; la  C o m é d ie  -  F r a n ç a is e ,  
c o m m e  T O p é r a ,  r e s t e  o u v e r t e  t o u t e  l ’a n ­
n é e  e t  d e  p lu s  j o u e  to u s  le s  s o ir s .

»  L ’O d é o n ,  a u  c o n t r a i r e ,  a  c e t  a v a n ta g e  
d ’ ê t r e  l ib r e  d e  t o u t  e n g a g e m e n t  à  
T a v a n c e  : i l  f e r m e  e n  ju in .  P o u r q u o i  v in g t  
j o u r s  d u  m o is  d e  ju in  n e  s e r a ie n t - i ls  p a s  
e m p lo y é s  à  p a r c o u r i r  la  p r o v in c e ?  »

A u s s i t ô t  d it ,  a u s s i t ô t  fa i t  e t ,  a p r è s  e x a ­
m e n  m in u t i e u x  d e s  d é ta i ls  d e  c e s  v o y a ­
g e s ,  i l  fu t  d é c id é  —  s a n s  o m b r e  d e  d is ­
c u s s io n  o u  m ô m e  d 'o b s e r v a t io n  d is c o r ­
d a n t e  —  q u e  T O d é o n  v i s i t e r a i t  c e l t e  a n ­
n é e  o n z e  d é p a r t e m e n t s  :

Côte-cTOr (D ijo n ).
S aôn e-e t-Lo iro  (M âcon ),
R h ô n e  (L y o n ).
Is è re  (G ren o b le ).
D rô m e  (V a len ce ),
V au c lu sc  (A v ig n o n ).
B ou ch es-du -R h ôn e (M a rse ille  e t A r le s ).
H é ra u lt  (M o n tp e llie r ).
G a rd  (N îm e s ).
P u y -d e -D ô m e  (G le rm on t-F erran d ).
A l l ie r  (V ic h y  et M o u lin s ).

V o i là  d o n c  le s  d é p u té s  —  e t  le s  s é ­
n a t e u r s !  —  d o  o n z e  d  p a r le m e n t s  a u  
c o m b le  d e  le u r s  v œ u x .  C h a q u e  v i l l e  a u r a  
s a  r e p r é s e n t a t io n  e t ,  b ie n  e n t e n d u ,  L y o n  
e t  M a r s e i l l e  e n  a u r o n t  d e u x .

L e s  s p e c ta c le s  n e  s o n t  p o in t  d é f in i t i ­
v e m e n t  f ix é s .

M a is  i l  e s t  c o n v e n u  q u ’ i l  y  a u r a  u n  
s p e c ta c le  c la s s iq u e ,  e t  u n  a u t r e  e x c lu s i ­
v e m e n t  m o d e r n e  (p r o b a b le m e n t  c e lu i  
d ’ h ie r ,  d o n t  le  s u c c è s  a  é t é  s i  v i f ) .

S i ,  c o m m e  i l  y  a  t o u t  l ie u  d e  l e  c r o i r e  
e t  d e  T e s p é r e r ,  le s  r e p r é s e n t a t io n s  r é u s ­
s is s e n t ,  o n  s ’a d r e s s e r a  T a n  p r o c h a in  à  
T O p é r a - C o m iq u e  q u i ,  a y a n t  d e u x  m o is  
d e  f e r m e t u r e ,  p o u r r a  s a n s  d o u t e ,  e t  
d ’ a u s s i h e u r e u s e  f a ç o n ,  m o n t r e r  à  la  
p r o v in c e  s o n  r é p e r t o i r e  e t  s e s  a r t is t e s  
—  e t  o n  v i s i t e r a  d ’a u t r e s  d é p a r t e m e n t s .

P lu s  ta rd , o n  v e r r a  p o u r  T O p é r a . . .
M a is  il  e s t ,  e n  s o m m e ,  d é c id é  q u e , .c h a ­

q u e  a n n é e ,  la  p r o v in c e  s e r a  v i s i t é e  p a r  
n o s  t h é â t r e s  d 'E t a t ,  e t  q u ’ i l  y  a u r a  u n  
«  r o u le m e n t  » ,  e t  p o u r  le s  t h é â t r e s  e t  
p o u r  le s  d é p a r t e m e n t s . . .

G ’e s t  u n e  id é e  e x c e l l e n t e  e t ,  e n c o r e  
u n e  fo is ,  o n  n e  s a u r a i t  t r o p  f é l i c i t e r  c e u x  

u i T o n t  m is e  s i r a p id e m e n t  à  e x é c u t io n ,  
'e s t  d e  la  b o n n e  a d m in is t r a t io n .

3. H .

ï

COURRIER DES THEATRES
Ce so ir  :

A  8  h . 1/4, à  la  C om éd ie -F ran ça ise , p re ­
m iè re  rep résen ta tion  du  Torrent, p iè ce  en 
4 actes, en  p rose .

D is tr ib u tio n  :

Saint-Phoin
Morins
L'abbé Bloquin 
Hubert de Courrezac 
Cam ille Lam bert 
Julien Versanues 
Batiston
L e  docteur Aub ierge 
Rousseau
Valentine Lambert 
Charlotte Versannes 
La  mère Mousseron 
A m élie
P ie rro  Lam bert 
M arie Lam bert

MM. Coquelin cadet 
L e  Bargy 
do Féraudy 
Georges Berr 
P ie rre  Laugier 
Raphaël Duflos 
Fa  connier 
Louis Delaunay 
La ty  

Mmes Bartet 
M uller 
A m el 
Fay lis
petite Juliette 
petite Yvonne

A u  G y m n a s e  : 10® spectacle  d ’a b on n em en t, 
4® série  des ven d red is  (ca rtes  m a u ves ), le 
Fiancé m a lgré  lu i.

A u jo u rd ’h u i, à  1 h . 1/2, au  G ym n a se , répé­
t it io n  g én é ra le  de Dégénérés! p ièce  en  q u a tre  
actes, de M . M ich e l P ro v in s .

L a  d ire c t ion  du  G y m n a s e  a  jo in t  au  se rv ice  
de presse, la  n o te  su iva n te  :

« L e s  d irec teu rs  du  G ym n a se  ra p p e llen t à 
M M . les c r it iq u es  q ü e  la  com éd ie  de M . M i­
ch e l P ro v in s , Dégénérés !  q u ’ ils  on t en tendu e 
dans sa  v e rs io n  p r im it iv e , e t d on t ils  o n t  b ien  
v o u lu  a lo rs  s ig n a le r  les  q u a lité s , a  été  p resqu e 
en tiè rem en t re fa ite , a vec  do n o u ve a u x  p e r­
sonnage.? a jou tés , pou r co m p lé te r  le  su jet et 
rem éd ie r  en m êm e tem ps à  q u e lqu es  ob jec ­
t ion s  q u i a va ien t  été fo rm u lées .

»C 'e .s t donc, en  réa lité , u n e  p ièce  n o u ve lle  à 
la q u e lle  les  d irec teu rs  on t l ’h o n n eu r  de les  
c o n v ie r  a u jou rd ’h u i.»

A  T O p éra -C om iqu e : 
M a rd i p ro ch a in  auraaura  lie u  la  rep r is e  d e  M i-
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F a y o l l e ,  ju s t e m e n t  d é f ia n t  d u  z è le  
p o l i c i e r ,  c h e r c h a i t  d e  s o n  c ô té ,  e n  c o m ­
p a g n ie  d e  B a n k o r .  D ’a p r è s  le s  v a g u e s  
in d ic a t io n s  d e  la  l e t t r e  a d r e s s é e  p a r  
M m e  C o r v e t t e  à  s o n  m a r i ,  t o u s  d e u x  
p e n s a ie n t  q u e  la  f u g i t i v e  a v a i t  d û  q u i t ­
t e r  P a r i s .  L a is s a n t  d e  c ô té  E n g h ie n ,  
o ù  s a  p r é s e n c e  n ’a v a i t  p a s  é t é  s ig n a ­
lé e ,  i ls  s e  l ’ im a g in a ie n t  g a g n a n t  à  p ie d  
l a  b a n l ie u e  d é s e r t e .  P a t i e m m e n t ,  ils  
f o u i l l è r e n t  t o u s  le s  p o s t e s  d ’o c t r o i ,  a u x  
p o r t e s  d e  la  v i l l e .  I ls  m o n t r a ie n t  a u x  e m ­
p lo y é s ,  s o m n o le n t s  d a n s  T ô p a is s e  a t m o s ­
p h è r e  d e  le u r  b u r e a u  s u r c h a u f fé ,  l a  p h o ­
t o g r a p h ie  s o u r ia n te  d e  M m e  C o r v e t t e .  
O n  la  r e c o n n u t  à  d i x  e n d r o i t s  d i f f é ­
r e n t s  p o u r  a v o i r  f r a n c h i  la  b a r r iè r e  à  la  
m ê m e  h e u r e  c e  s o ir - là  ! L e s  d e u x  a m is  
s 'a d r e s s è r e n t  e n c o r e ,  s a n s  s e  la s s e r ,  a u x  
é c u m e u r s  d e  S e in e  q u i  v i v e n t  d ’é p a v e s  
e t  p o u r  q u i  la  r i v i è r e  n ’ a  p a s  d e  s e c r e t s .  
I l s  le s  a l l é c h a ie n t  p a r  T a p p â t  d ’ u n e  f o r t e  
r é c o m p e n s e .  E t  c e s  h o m m e s  p r o m e t t a ie n t  
d ’é c r i r e ,  a u  p r e m ie r  in d ic e .

A u  c o u r s  d e  c e s  lu g u b r e s  p r o m e n a d e s ,  
F a v o l l e  e t  B a n k o r  d é je u n a ie n t  e n  h â te  
d a n s  u n e  d e  c e s  g u in g u e t t e s  s i v i v a n t e s  
AUX j o u r s  d 'é t é ,  e t  d o n t  l a  s o l i tu d e  h i v e r ­
n a le  p a r a is s a i t  p lu s  n a v r a n t e  p a r  c o n ­
t r a s t e .  L e  p e in t r e ,  u n  in s ta n t  s a u v é  du  
d é c o u r a g e m e n t  p a r  la  f i è v r e  m ê m e  d e s

Reproduction interdite.

r e c h e r c h e s ,  s ’ y  a b a n d o n n a it  d e  n o u v e a u  
p e n d a n t  c e s  r e p o s .

—  N o u s  n e  la  r e t r o u v e r o n s  ja m a is ,  
d is a i t - i l .  J a m a is  n o u s  n e  s a u r o n s  c e  
q u 'e l l e  e s t  d e v e n u e .  C 'e s t  a f f r e u x  d e  t r a î ­
n e r  c e  r e m o r d s  s a n s  p o u v o i r  lu i  d o n n e r  
u n e  f o r m e  p r é c is e .  I l  m 'e n  p a r a î t  p lu s  
lo u r d ,  p lu s  é c r a s a n t .  C a r ,  m a lg r é  le s  
b o n n e s  p a r o le s  d e  M a r t h e  e t  le s  v ô t r e s ,  
c ’e s t  b ie n , p a r  m o i ,  d e  m e s  m a in s ,  q u e  
L u c i e  e s t  m o r t e .

—  T a is e z - v o u s  d o n c  !
—  "V o y o n s , s i j e  n ’a v a is  p a s  a p p o r t é  c e  

m e n s o n g e  d a n s  le  m a r ia g e ,  s i  j e  m ’é ta is  
c r u  v a l id e ,  f o r t ,  d u r a b le ,  n ’ a u r a is - je  p a s  
s o u t e n u ,  a id é  M m e  C o r v e t t e ,  e n  b o n  
f r è r e ,  p u is q u e  l ’ a r g e n t  d e  p la is i r  é t a i t  
n é c e s s a ir e  à  s a  v i e  ? E l l e  s ’a p p u y a it  s u r  
m o i .  D u  j o u r  o ù  j e  m e  s u is  r e t i r é ,  e l le  
e s t  t o m b é e .  S a n s  la  d u r e t é  p r e s q u e  fé r o c e  
q u e  j ’a i m is e  à  d é fe n d r e  m o n  b ie n  c o n t r e  
L u c i e ,  e l l e  s e r a i t  e n c o r e  là ,  l é g è r e ,  f r i ­
v o l e ,  m a is  v i v a n t e .

S i  v o u s  s a v ie z  q u e l le  c o m p a s s io n  t a r ­
d i v e  e l l e  m ’ in s p ir e  1 I I  y  a  d e s  m o m e n t s ,  
m o n  c h e r ,  o ù  j e  m e  d e m a n d e  s i  la  t e n ­
d r e s s e  d o i t  s e  l im i t e r  a u x  ê t r e s  d u  f o y e r ,  
s ’ i l  f a u t  le s  d é fe n d r e  à  t o u t  p r ix  c o n t r e  
l e  r e s t e  d u  m o n d e  c o m m e  j e  T a i fa i t ,  o u  
s i la  p i t i é  n e  d o i t  p a s  ê t r e  p lu s  l a r g e ,  
p lu s  h u m a in e . . .  J e  n e  s a is  p lu s .

A  q u o i  B a n k o r  d e  r é p o n d r e  :
—  M a is  v o u s  v o u s  e x a g é r e z  v o s  r e s ­

p o n s a b i l i t é s ,  m o n  c h e r  a m i ,  c o m m e  v o u s  
v o u s  ô te s  e x a g é r é  v o t r e  é t a t  m o r b id e .  
V o u s  a v e z  l ’a la r m e  t ijp p  p r o m p t e .  E t  p u is ,  
r i e n  n ’e s t  a u s s i s im p le  q u e  v o u s  le  s e m -  
b le z  c r o i r e .  M e t t e z - v o u s  b ie n  c e c i  d a n s  
la  t ê t e  : j a m a is  u n  fa i t  n 'a  u n e  c a u s e  
u n iq u e ,  d a n s  la  v i e  d e s  h o m m e s .  P lu ­
s ie u r s  m o b i le s  o n t  t o u jo u r s  c o n c o u r u  à  
u n e  s e u le  a c t io n .  E t e s - v o u s  s û r  q u e  M m e  
C o r v e t t e  n ’a v a i t  p a s  p lu s ie u r s  r a is o n s  
d e  d é s e s p o i r  ? Q u i  v o u s  d i t  ( ju ’u n e  d é c e j^

t io n  a m o u r e u s e  n 'a  p a s  p r o v o q u é ,  en  
d e r n ie r  r e s s o r t ,  s a  d é c i s i o n ?  J a m e s  
O n a ir e  a  d is p a r u  u n e  d iz a in e  d e  jo u r s  
a v a n t  e l le ,  v o u s  n e  T ig n o r e z  p a s . P e u t -  
ê t r e  a - t - i l  a p p r is  l e  r ô l e  q u ’ i l  j o u a i t  à  s o n  
in s u . G ’ e s t  u n  g a la n t  h o m m e .  I l  s ’e n  s e ­
r a i t  r é v o l t é .  S im p le  h y p o th è s e ,  j e  v o u s  
l ’ a c c o r d e ,  m a is  q u i  n ’e s t  p a s  s a n s  v a le u r .

—  S o it .  M a is  c e  n e  s e r a i t  t o u jo u r s  q u e  
l e  d é c l ic  f in a l ,  l e  c o u p  d e  d o i g t  s u r  la  g â ­
c h e t t e .  M a is  s a  d é c is io n  d ’ e n  f in i r ,  l o n ­
g u e m e n t  m û r ie ,  p r é m é d i t é e ,  r e s t e  e n  
p a r t i e  m o n  œ u v r e . . .

—  A  c o n d i t io n  t o u t e fo is  q u ’e l l e  e n  a it  
f in i ,  c o m m e  v o u s  d ite s .

—  P e u t - ê t r e  d a n s  u n e  h e u r e  e n  a u ­
r o n s - n o u s  la  c e r t i t u d e ,  s o u p i r a i t  F a y o l l e .

M a is  le s  j o u r s  p a s s a ie n t ,  e t  c e t t e  h e u r e  
n e  s o n n a it  p a s .

O r ,  u n  m a t in ,  F a y o l l e  l i s a i t  ju s t e m e n t  
d e v a n t  s a  f e m m e  u n e  l e t t r e  d ’ u n  d e  c e s  
é c u m e u r s  d e  S e in e  q u i  lu i  s ig n a la ie n t  
à  T e n v i  le u r s  d o u te u s e s  d é c o u v e r t e s ,  
q u a n d  M m e  C h a p e l le  e n t r a  c o m m e  u n  
c o u p  d e  v e n t  q u i  o u v r e  u n e  p o r t e .  E l le  
é t a i t  e n v e lo p p é e  d ’ u n  m a n te a u  d e  v o y a g e  
e t  s a  f i g u r e  s e m b la i t  f o r t  é m u e  à  t r a v e r s  
s a  v o i l e t t e  b le u e .  E l l e  j e t a  d e  t o u s  c ô té s  
d e s  r e g a r d s  d e  c o n s p ir a t e u r s ,  un  m y s t é ­
r i e u x  :

—  V o u s  ê t e s  s e u ls  ?
P u is ,  s e  p r é c ip i t a n t  v e r s  M a r t h e ,  e l l e  

T e n la ç a  à  p le in s  b r a s  e t  r u g i t  d 'u n e  v o i x  
s o l id e  :

—  E l le  v i t ,  m e s  e n fa n ts ,  e l l e  v i t  !
E x c e l le n t e  M m e  C h a p e l l e !  E l l e  a v a i t

b ie n  u n  p e u  é tu d ié  s o n  e n t r é e ,  p a r  h a b i ­
tu d e  d é s  p la n c h e s .  M a is  i l  f a u t  a v o u e r  
q u e  ja m a is  e l l e  n ’a v a i t  p r o d u i t  p a ­
r e i l  e f f e t  s u r  s o n  p u b l ic .  M a r t h e  e t  
s o n  m a r i  p â l i s s a i e n t , r o u g is s a ie n t .  
L e u r s  l è v r e s  t r e m b la i e n t  s a n s  p r o n o n ­
c e r  d e  p a r o le s .  L a  c h a n t e u s e  e u t  p i t i é  
d e  l e u r  m u e t t e  a n j^ o iss e *  E l l e  s ’ a ss it#  d é ­

n o u a  la  c e in t u r e  d e  s o n  m a n te a u ,  r e ­
l e v a  s a  v o i l e t t e  :

—  F ig u r e z - v o u s  q u e  j e  d e s c e n d s  d e  
w a g o n .  E t  j e  r o u le  d e p u is  q u a t r e  jo u r s  
e n  e x p r e s s .  M a is  j e  n ’a i p a s  v o u lu  v o u s  
f a i r e  a t t e n d r e  u n  in s ta n t  d e  p lu s .  V o u s  
la  c r o y i e z  p e r d u e ,  n 'e s t - c e  p a s ?  A v e z -  
v o u s  d û  a v o i r  u n  c h a g r in  ! C ’ e s t  t o u te  
u n e  h is t o i r e .  M a is  j ’a i  v o u lu  v o u s  la  r a ­
c o n t e r  à  v o u s ,  d 'a b o r d .  C ’e s t  s i d é l ic a t ,  
p o u r  M . C o r v e t t e !  E t  p u is ,  e n t r e  a r t is t e s ,  
o n  s e  c o m p r e n d .  V o i l à .  J e  fa is a is  u n e  
t o u r n é e  d a n s  T K u r o p e  d u  N o r d .  N o u s  
a r r i v o n s  e n  F in la n d e ,  u n  s u c c è s  fo u ,  
m e s  a m is .  D e s  f le u r s ,  d e s  r a p p e ls .  A h  ! 
le s  é t r a n g e r s  s o n t  b ie n  a im a b le s  : le s  
F r a n ç a is e s  l e u r  p a r a is s e n t  t o u jo u r s  
je u n e s .  M a  p a r o le ,  o n  a  v i n g t  a n s  d e  
m o in s ,  d è s  q u ’ o n  a  f r a n c h i  la  f r o n t iè r e .  
E n f in ,  j e  r e n t r e  à  l ’ h ô t e l .  O n  m e  p r é v i e n t  
q u ’u n e  d a m e  m ’a t t e n d  d a n s  l e  s a lo n .  J ’ y  
m o n t e  d i r e c t e m e n t  e t  j 'a p e r ç o i s  q u i ?  
L u c ie  ! L u c ie  q u i  s e  j e t t e  d a n s  m e s  b r a s ,  
s a n g lo t e ,  s e  c r a m p o n n e  à  m o i  c o m m e  
u n e  n a u f r a g é e .

E t, d e  fa i t ,  c ’é t a i t  b ie n  u n e  n a u f r a g é e ,  
is o lé e ,  p e r d u e ,  d a n s  c e  d ia b le  d e  p a y s  
q u ’e l l e  n e  c o n n a is s a i t  p a s . E l le  a v a i t  su , 
c o m m e  t o u t  le  m o n d e ,  q u e  j e  m ’a r r ê ta is  
d a n s  la  v i l l e  e t ,  m o n  a d r e s s e  p r is e  au  
t h é â t r e ,  e l l e  é t a i t  v e n u e  r a c o n t e r  t o u ­
te s  s e s  m is è r e s  à  s a  v i e i l l e  a m ie .  S o n ­
g e z  d o n c  q u e  j e  la  c o n n a is  d e p u is  v in g t -  
c in q  a n s . S e s  e n n u is ?  v o u s  n e  le s  i g n o ­
r e z  p a s , n a tu r e l le m e n t .  M a is  c e  q u e  v o u s  
n e s a v e z  p a s , c e  s o n t s c s  a v e n t u r e s ,  d e p u is  
le  s o i r o ù  e l l e a p e r d u  la  tô te . F ig u r e z - v o u s  
q u 'e l l e  v o u la i t  a l l e r  à  E u g h ie n .  E t  là , le  
la c  e t  le  p o is o n .  R ie n  q u e  c e la  1 M a is  d a n s  
l e  w a g o n  e l l e  a  é p r o u v é  d e s  r e g r e t s ,  d e s  
c r a in t e s ,  q u e  s a i s - j e ?  E t  m a  fo i ,  à  la  
p r e m iè r e  s t a t io n ,  à  l a  C e in t u r e ,  e l l e  a  
b r a v e m e n t  q u i t t é  s o n  t r a in . . .  A l o r s  e l l e  
a  m a r c h é  a u  h a s a rd  d a n s  P a r is .  E t  l ’ id é e  
lu i  e s t  v e n u e  d e  s ’e n  a l l e r  lo in ^  t r è s  lo in .

A u  fo n d ,  e l l e  a v a i t  r a is o n .  C ’ e s t  e n ­
c o r e  u n e  fa ç o n  d e  p a s s e r  d a n s  T a u t r e  
m o n d e ,  m a is  p lu s  a g r é a b le .  A  l ’é t r a n g e r  
—  à  m o in s  q u 'o n  n e  s o i t  u n e  v e d e t t e ,  
b ie n  e n te n d u  —  o n  p e u t  r e c o m m e n c e r  
u n e  a u t r e  v ie .  N i  v u  n i  c o n n u . O n  n 'a  
p a s  à  r o u g i r  d ’a v o i r  é t é  r ic h e  e t  d e  n e  
p lu s  T ô t r e .  O n  fa i t  p e a u  n e u v e .  O n  d é ­
b u te .

S e u le m e n t ,  d a m e ,  a u  m o m e n t  d e  c h o i­
s i r  u n  p a y s  d 'e x i l ,  e l le  a  p r is  c e lu i  o ù  s e  
t r o u v a i t  M .  J a m e s .  Ç a  s e  c o m p r e n d ,  
a p r è s  t o u t ,  p u is q u ’e l l e  r e c o m m e n ç a i t  
u n e  a u t r e  e x is t e n c e .  E l l e  a  s a u té  d a n s  
T c x p r c s s  d e  o n z e  h e u r e s , m a is  c e t t e  fo is ,  
e l l e  n e  s 'e s t  p a s  a r r ê t é e  e n  r o u t e .  A  T a r ­
r i v é e ,  e l l e  s 'e s t  p r é c ip i t é e  c h e z  M .  J a ­
m e s .  I l  p a r a î t  q u ’ i l  s ’ e s t  t r è s  b ie n  c o n ­
d u it .  L u c i e  h a b it e  à  T h ô te l .  I l  v i e n t  la  
v o i r  t r è s  s o u v e n t .  S e u le m e n t ,  ii e s t  te n u  
à  u n e  c e r t a in e  r é s e r v e ,  à  c a u s e  d e  s o n  
p o s t e  e t  d u  v o i s in a g e  d e s  C u v i l l i e r , 
q u i  i g n o r e n t  t o u t .  E t  p u is ,  i l  n e  g a ­
g n e  p a s  a u ta n t  d ’a r g e n t  q u ’ u n  t é n o r ,  
n ’e s t - c e  p a s , e t  o n  n e  v i t  p a s  d ’a m o u r  

e t  d 'e a u  c la i r e ,  m ê m e  e n  F in la n d e .  J e  
d o is  d ir e  q u e  L u c ie  n e  s ’c s t  p a s  t r è s  
é t e n d u e  s u r  c e  s u je t - là .  E t  m o i ,  d e  m o n  
c ô t é ,  j e  n e  p o u v a is  p a s  lu i  e n  d e m a n d e r  
p lu s  q u 'e l l e  n e  m ’e n  d is a i t .  E l le  m 'a  v a ­
g u e m e n t  p a r lé  d e  d o n n e r  d e s  le ç o n s  d o  
f r a n ç a is .  J e  lu i a i c o n s e i l l é  a u s s i le s  l e ­
ç o n s  d e  c h a n t .  A  l ’é t r a n g e r ,  o n  n ’e s t  
p a s  d i f f i c i l e . . .  M a is  j e  n e  s a is  p a s  s i 
to u s  c e s  b e a u x  p r o je t s - I à  d u r e r o n t  lo n g ­
t e m p s .  C o  q u i T a f i l i g e a i t  s u r to u t ,  c 'é t a i t  
d e  v o u s  s a v o i r  d a n s  le  d e u i l  à  c a u s e  d ’ e l le .  
M a is  e l l e  n 'o s a i t  p a s  v o u s  é c r i r e ,  n i a u x  
u n s  n i a u x  a u t r e s .  A u s s i ,  j 'a i  b ie n  s e n t i 
s a  j o i e  q u a n d  j e  lu i  a i  p r o p o s é  d e  m e  
c h a r g e r  d e  l a  c o m m is s io n .  A h !  e l l e  n e  
m ’a  p a s  r e t e n u e ,  j e  v o u s  p r i e  d e  le  c r o ir e .  
J 'a i  s a u té  d a n s  le  t r a in ,  e t  m e  v o i là .

E l le  t e n d it  s e s  m a in s  g r a s s e s  e t  fo r t e s  
F a y o l l e  e t  s a  f e m m e  s a is k ^ u V  ^ 'u n

m ê m e  é la n  a f fe c t u e u x .  T o u s  d e u x  r a y o n ­
n a ie n t .

L a  c h a n t e u s e  p r i t  c o n g é  p e u  a p r è s .  
E l l e  é t a i t  b r is é e  d e  f a t i g u e  e t  c r o y a i t ,  
d is a i t - e l le ,  t o u jo u r s  s e n t i r  s o u s  s e s  p ie d s  
l a  t r é p id a t io n  d u  w a g o n .  S u r  l e  s e u il ,  
e l l e  d e m a n d a  :

—  Q u e  d i r e z - v o u s  à  M .  C o r v e t t e ?
—  P r e s q u e  la  v é r i t é ,  r é p o n d i t  M a r th e .  

I l  fa u t  q u ’ ii s a c h e  s a  f e m m e  v i v a n t e .  I I  n o  
fa u t  p a s  q u ’ il p u is s e  l a  c r o i r e  c o u p a b le .  
J e  m  e u  c h a r g e .

—  C r o y e z - v o u s  q u ’ e l l e  r e v i e n d r a  j a ­
m a is  i c i  ? in t e r r o g e a  e n c o r e  l a  c h a n ­
te u s e .

C e  fu t  M a r t h e  e n c o r e  q u i  in t e r v in t  :
—  E s t - c e  q u e  l e  t e m p s  n e  r e n d  p a s  

t o u t  p o s s ib le ?
A v e c  s a  l a r g e  p i t ié ,  l a  j e u n e  f e m m e  

c h e r c h a i t  d é jà  u n  a l l i é  p o u r  v a in c r e  T in -  
fo r t u n e .  E l le  l e  t r o u v a i t  : l e  t e m p s  n ’ a p -  
p o r t e - t - i l  p a s  l ’o u b l i  q u i e f fa c e  le  p a s s é  
e t  T â g e  q u i g u é r i t  T a m o u r ?

E t  d è s  q u 'e l l e  fu t  s e u le  a v e c  s o n  m a r i  :
—  C e la  n e  t 'e f f r a y e r a i t  p a s , q u ’e l l e  r e ­

v i e n n e ?
F a y o l l e  r é p o n d i t ,  d ’ u n  é la n  d e  s in c é ­

r i t é  e n th o u s ia s t e  :

— O h ! n o n ,  j e  n 'a u r a is  p lu s  p e u r ,  p a r c e  
q u e  tu  s a is  t o u t ,  p a r c e  q u e  tu  s e r a is  
e n t r e  n o u s ,  p o u r  n o u s  s o ig n e r ,  p o u r  
n o u s  g u é r i r ,  p o u r  n o u s  g u id e r .  C a r  lu  
v a u x  m ie u x  q u e  n o u s  lo u s .  R e g a r d e  
a u t o u r  d e  t o i :  to u s , n o u s  n o u s  e f f o r c io n s  
d e  c a c h e r  à  t o u t  p r ix  n o t r e  m is è r e .  T o i  
s e u le  tu  la is s a is  p a r a î t r e  t o n  A m e  s u r  
t o n  c h e r  v is a g e .  EL s i n o u s  n o u s  a r m io n s  
d^urie d u r e  e n v e lo p p e  d e  m é f ia n c e  o u  
d ’ o r g u e i l  q u i n o u s  r e n d a it  d i f f é r e n t s  d e  
n o u s -m ê m e s ,  c ’e s t  q u e  n o u s  m a n q u a i t  la  
d i v in e  v e r t u  q u i  t ’a n im e ,  e t  q u i  s a u v e r a  
le  m o n d e  c o m m o  tu  n o u s  a s  s a u v é s :  la  
b o n té .

M ic h e l Corday*
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^ î l l e  qui n’a pas encore été jouée depuis que 
* Opéra-Comique a pris possession de sa nou­
ve lle  salle. L ’interprétation de l ’œuvre si p it­
toresque et si mélodique de Gounod sera 
Cüuû4 à M lle Marie Th iéry, à MM. Maréchal, 
Bouvet, Belhonime, Bernaert et à Mmes Che­
va lier et Eyreams.

L ’Odéon, désirant être agréable à ses abon­
nés du lundi, donnera aux spectacles du 8 et 
du 15 mai, M a  B m  !  la  comedie de MM. Fa­
brice Carré et Paul Bilhaud, dont l’éclatant 
et joyeux succès v ien t d ’être constaté par 
toute la  presse.

L e  buste d’Auguste Vacquerie, par Carriès, 
don de Mme Lefèvre, nièce du poète, vient 
d’être placé au foyer des tableaux.

C’est un morceau adm irable où rev it l ’au­
teur «ie J e a n  B a u d r y  et de F o r m o s a ,  dans 
l ’expression caractéristique do son visage 
pensif. _________

C’est demain quo commence au Conserva­
toire le concours d’essai pour le grand prix 
de Rome 1890 (composition musicale).

En trée en loge le samedi 6 mai, à d ix  heures 
du matin.

Sortie le  vendredi 13 mai, à d ix  heures du 
matin.

Jugement, au Conservatoire, le  samedi 
13 mai, â neuf heures du matin.

Concours définitif.
Entrée en loge le  samedi 20 mai, à neuf 

heures du matin.
Sortie, le  lundi 19 ju in  à neuf heures du 

matin.
Jugement à l ’Institut, le  samedi 1er ju illet, 

& midi.
(Term e de rigueur pour le  dépôt des poè­

mes, le sam edflB  mai.)
Prennent part au concours d ’essai ; MM. 

Beithelin , Biancheri, Brisset, Cœdés. Crocé- 
Suinelli, Ciinq, Dupont, Lappaia, Levadé, 
Malherbe, Moreau, Scbm ilt, da Seynes etTcr- 
nisicn.

A u  théâtre Sarah-Bernhardt, demain sa­
medi, à 5 heures, dernière matinée des sa­
medis populaires de poésie ancienne et mo­
derne avec le  concours de ]\Ime Héglon, de 
l ’Opéra, qui chantera trois nouveaux «  Lieds 
de France «. musique d eM . X avier L erou x ; 
de Mme Sarah Bernhardt. de M. Coquelin 
aîné et des principaux artistes du théâtre 
Sarah-Bernhardt qui diront des poésies de 
V ictor Hugo. Th. Gautier, Banvi le, A . Sil- 
vestre, Baudelaire, Goolus, etc.

Dans la nouvelle direction du théâtre du 
Pala is-Royal, c’est M. Arm and L é v y  qui 
sera chargé de l ’administration et du secré­
tariat général et M . Eugène Héros du secréta­
riat de la  direction.

B r i s é i s ,
Théâtre lyriqî 
m ardi la  première de M a r t h a .

Donc, demain samedi, O b é r o n .
Dimanche en matinée, l e  B a r b i e r  d e  S é -  

v i l l e  et l ’E n f a n t  p r o d i g u e ;  le soir, O b é r o n .
Lundi, O b é r o n ,  et mardi, première de M a r ­

t h a .
—■ ' »«■ ■■■■" ■

M. Silveslro vient d’engager à de très belles 
conditions. aux Folics-Dx’am atiques, une 
jeune et charmante artiste, M lle Juliette Nes- 
v ille , qu i avait depuis quelques années quitté 

. Paris  pour Londres, où elle obtint do très 
gros succès dans l ’opérette.

M lle Juliette Nesville  a  créé, k  Londres, 
l a  G e is h a ,  G a i e i y  G i e r ,  M i s s  H e l y e t t ,  M a  
m i e  B o s e i i e .  et obtint un véritable triomphe 
dans Clairette, do l a  F i l l e  d e  M m e  A n g o t .

De Monte-Carlo :
«Lessuccèsdu théâtre des Bouffes-Parisiens, 

avecieurs créateurs,font encem om cntle régal 
des habitués du. théâtre de MonteyCarlo. Le 
S o l e i l  de M i n u i t  v ient dç retrouver son franc 
succès âegà îté , avec la  charmante M lle A lice 
Bonlieur; M lle M icheline, très en ve rve ; M. 
Jean Périer, jo li chanteur et tin comédien; 
M. Régnard, de rondeur bien com ique; M. 
pubroca, ahurissant de bouffonnerie; et MM. 
Brunais, Poudrier, W o lff, Mmes V igouroux 
et d’O rby qui, tous excellents, ont en outre 
le  mérite de composer un ensemble remar­
quable.

»  M. Thibault a dirigé, avec sa netteté con- 
tumière la  partitionnette distinguée de M. 
H en au d .»

" ■ ■'
Do Londres :
«  L a  représentation au bénéfice do Lyd ia  

Thompson a eu lieu au Lyccum . Tous les ar­
tistes des théâtres de Londres ont prêté leur 
concours. Rc jrésenlation très brillante et très 
fructueuse. ï*lus de 75,000 francs ! Mmo 
Sarah Bernhardt avait envoyé un superbe 
bouquet comme souvenir à son am ie Lyd ia  
Thompson.

»  On sait que cette intéressante artiste —  
une .sorte de Judic anglaise —  avait organisé 
en 1871, à L a  Nouvelle-Orléans, plusieurs re­
présentations au bénéfice des artistes do 
Paris, à  ce moment très malheureux.

»  L a  recette avait été de 2-.),000 francs, et le 
baron Tay lor, président-fondateur de l ’Asso­
ciation des artistes, avait remercié en termes 
chalcur(5ux la  généreuse artiste anglaise de 
ce résultat maguifigue. »

Jules Huret.

P E T IT E S  N O U V E L L E S
Demain samedi 6 mai.première représentation, 

au Üiéàtre Moncey, de M é n a g e  p a u v r e ,  pièce en 
4 actes, do M. L. Castelli, et de U n  m a u v a is  
coup, pièce en 1 acte, de M. L. Castelli.

MM. les journalistes seront reçus sur la  pré- 
Beniatioii de leur carte.

— Au théâtre Sarah-Bernhardt, on demande 
des Jeunes gens, de quatorze à seize ans, pour 
figurer dans /Jaw/ef.' S'adres.ser à la régie; de 
deux à quatre heures, 15, avenue Victoria.

S P E C T A C L E S  &  C O N C E R TS

A  P A F I S I A N A .  —  Sous le titre P l u s  q u e  
r a i d e ,  Parisiana vient de donner sa revue de 
printemps, signée Paul Ferrier et Henri Fursy. 
L e  titre • promet beaucoup, la  notoriété des 
auteurs plus encore : la revue a réalisé, bien 
au delà, toutes ces promesses.

L ’actualité n’est pourtant pas précisément 
tentante, et, pour la faire passer, il a fallu

?ue l e s  auteurs l ’assaisonnassent fortement. 
Is n’ont ménagé ni le  sel, ni le poivre, ni 

même le piment parfois, mais la dose en est 
habilement déterminée-. L ’esprit, qui fait pas­
ser tout, leur a permis de se tirer avec hon­
neur des situations qui justifient le titre.

Si MM. Paul Ferrier et H . Fursy ont prodi­
gué dans, leur revue la gaieté, l ’humour et la 
blague, MM. Isola n’ont rien négligé pour 
encadrer dignement leur amusante fantaisie. 
Les costumes, de japhet.son t aussi luxueux et 
aussi indiscrets que possible, et les décors, de 
Ménessier, de Véritables œuvres d’art, le der­
nier surtout, ce palais lumineux, étincelant, 
où défilent, au son d’une marche inédite de 
L . Ganne, les lumières représentées par une 
théorie de fort jolies personnes.

Anna Thibaud et Reschal, commère et com­
père inimitables, mènent la revue avec leur 
brio coutumier, tandis qu’on applaudit tour à 
tour V ilbert, B. de Castillon, Chavat, Girier, 
Stelly, Plébins, Paule Delys, Delierre, Dji, 
Yvain, Baral, de Néra, etc., etc.

Parisiana ne pouvait terminer plus brillam- 
inent une saison si bien commencée. —  un 
u . DU B,

Aujourd ’hui :
A laB o iim ière .âS  h., 1 2 «s e a n c e :A «T m o s  

d fes<?m e«cs,f540-i5d0 ,aud ition deM lléM ilv
M cver c l dejVl.Pougaud,du Châtelet. Causerie 
par M. Maurice Lefevre. — A  â h. 1/2, ID" re­
présentation de P a r i s - S m a r t ,  fantaisie-revue 
de M. Victor Meusy, musique de M .  Ad. Rey, 
jouée par M lle Lysc B crly  et M. Fernand De* 
pas. Couplets entièrement renouvelés.

—  A u x  Mathurins, à 4 h. l/’3 : matinée

Berny, audition d’œuvres de M. et M lle Du- 
fiesnes.  ________________

Le  service de seconde pour l a  F o n t a i n e  d e s  
f é e s ,  aux Folies-Marigny, sera reçu ce soir. 
Après-demain dimancho, à deux heures, pre­
mière matinée.

On répété activement aux Folies-Bergère 
un nouveau ballet, le s  G r a n d e s  C o u r t i s a n e s ,  
de M. Hubert Desvigfies ; la  partition est 
l ’#uvro de M. Ed. Missa. Un essaim de jolies 
femmes incarnera les courtisanes célèbres. 
E lles s’appellent : Jane Thylda, Jane Ducas- 
tel, Céline C lairval, Georgette Sorano. Ger­
maine de Berry, Odette Vallery. Délicieuse­
ment costumées par Landoff, elles évolueront 
parmi des décors étincelants, signés Lemeu- 
nier.

A  la dernière séance de musique nouvelle, 
à la  Bodinière. M lle Bathori, une élève d'En- 
gel, a chanté d’une façon délicieuse, et avec 
un grand sentiment artistique. l ' A u t r e  S o i r ,  
d’ .â. Jacques Ballieu, si exquisement musi­
que par Jules Bouval.

M. Sigismond Blumner, un pianiste du plus 
grand talent, dont la  réputation à l ’étranger 
n’est plus à faire, v ient chercher la  consécra­
tion du public parisien dans un concert qu ’il 
donnera, le  13 mai prochain, â la salle de la 
Société de géographie, 184, îsoulevard Saint- 
Germain. ________ _________

Avant-hier, à la  Bodinière, très intéres­
sante soirée donnée par Mmo Pauline do 
Lausnay, irofcsseur incomparable et artiste 
d’un grana talent.

Très applaudis : Mmes Poujol, Muller, 
V iotty, baronne do B. ; JIM. Georges de 
Lausnay, Outhier, Jullien, Dom inique Bon- 
naud et Mme Pauline de Lausnay.

L e  succès des Jlitsui, au Casino de Paris, 
augmente à chaque représentation. Devant 
cette vogue énorme, et pour satisfaire lo pu­
blic, la  direction a résolu d’inscrire ce nu­
méro au programme de la  matinée de diman­
che prochain. _______ _________

M. A lfonso Thibaud, qui remporta i l  y  a 
quelques années un prem ier n n x  de piano 
au Conservatoire, et qu i fu t l ’élêve favori du 
regretté professeur Marmontcl, api-ès avoir 
remporté des succès considérables à Buenos- 
Ayres, v ient de rentrer à Paris où i l  compte 
se fixer.

> ■ ■
Les chansons nouvelles du Tréteau de T a ­

barin ont un succès inouï, et rarement au 
Tréteau, oü l ’on est cependant accoutumé aux 
bons programmes, on ne v it  un ensemble 
aussi complet de genres, aussi variés et aussi 
joyeux.

Et la  vogue persiste, énorme.
  —

M. Gcnnaro Volpé, mandoliniste de S. M. le 
ro i de Suède et N orvège, a donné diman­
che dernier, un concert auquel ont pris part 
les artistes les plus distingués de Paris : 
M. Lubcrt (de l'Opéra-Comique), MUe Louise 
Mauchc, M lle Gerfaut (de l ’Odôon), M lle Gol- 
bert, MM. A . et F . de Cristofaro, M. du Sau- 
toy, MM. E. Jouve et A . Fijan.

M . "Volpé est le virtuose f o e  les abonnés du 
F i g a r o  ont applaudi avec tant de chaleur 
dans une do nos réunions de novembre der­
nier.

Les concerts d’orgue du Trocadéro, si ap­
préciés des amateurs de grande musique, 
viennent de consacrer leur succès par deux 
'festivals hors ligne. Celui d’hier a été un 
triomphe pour le fondateur, M. Alexandre 
Guilmant, dont les qualités maîtresses d’or­
ganiste ont brillé  d’un éclat plus v i f  quo ja ­
mais. Maintes fois, M. Guilmant a dû venir 
saluer le public enthousiaste qu i vou la it lui 
tém oigner sa v ive  sympathie.

Mme Jeanne Raunay, lo  soprano idéal ; 
JIM. Engel et Paul V iardot ont partagé avec 
M. Gabriel Marie et JI. Ch. Bordfles le  succès
do cette artistique audition.

P a r i $ - S m a r l , l a .  revue si originale do Victor 
Jleusy, v ien t d’être très sensiblement modi­
fiée. IJes couplets et des scènes sur les plus 
récents événements lu i donnent un regain 
d’actualité. Nul doute que Lyso Berty et son 
partenaire n’y  recueillent de nouveaux triom ­
phes, tant à la  Bodinière, où ils jouent P a r i s -  
S m a r t  tous les vendredis, à quatre heures et 
demie, que dans le monde.

------------ »i«

A  signaler, parm i les principales attractions 
du concert, au JIoulin-Kougc, le  clown musi­
cal B i - B o - B i  et l ’élégante L e a  d ’ A s s l y ,  dont la 
souplesse et la  dextérité se déploient au m i­
lieu  d’une fastueuse mise en scène.

A .  M ercklein.

P E T IT E S  N O U 'V E L L E S
Ce soir, à la salle des Agriculteurs de France, 

aura licu^ à 9 heures précises, lo second concert 
du violoniste Jean Ten-Have avec le concours de 
MUe Madeleine Ten-Have, Mniô M.-T. de Sauset, 
de Londres, et M. Joseph Salmon.

L A  V I E  A R T I S T I Q U E

bres verls, des 
vent, l’herbe e

Petits Salons

Il est impossible que l’immense torrent 
du Salon empêche quelques petits ruis­
seaux de couler à l’aise, harmonieuse­
ment, dans des régions moins tumul­
tueuses et plus fraîches. En d'autres ter­
mes, nous croyons que le public doit ré­
server un peu de ses forces pour visiter, 
en dehors de Vimmense marché à la 
peinture, certaines petites expositions 
choisies, où des artistes chercheurs ont 
mis le meilleur de leur sentiment et de 
leur métier.

C'est ainsi qu'à la paierie Bernheim 
on prendra grand plaisir à regarder les 
œuvres de M. Moreau-Nélaton. Il y a là 
fos coins de province française, des 
vieilles rues et plaines paisibles, des ar- 

Maces oü l'on sent bien le 
le ciel. Le talent de M. 

Moreau-Nélaton est fait de sincérité, de 
simplicité, de franchise. Il aime la nature 
française et la raconte en bon et vigou­
reux artiste de son pays. Nous sommes 
heureux de rendre hommage à son 
effort.

On verra aussi, de lui, de beaux aspects 
de Paris, des aspects de la grande ville, 
vue de Notre-Dame, éternel sujet de 
contemplation pour l’homme épris d’es­
pace et de pensée. Je no parlerai pas du 
métier qui est brillant et d’excellent aloi.

A la folerie Vollard, paysages et por­
traits de M. André Sinet. Il y a un pro­
grès remarquable sur la dernière série 
que nous avions vue à la Bodinière, il y 
a quelques années. Nous voulons parler 
fos paysages principalement, car les por­
traits étaient fort spirituels et fringants. 
Cette fois-ci, les paysages ont gagné en 
recherche; la couleur en est sobre, bril­
lante cependant. Les motifs sont heureu­
sement choisis, traités avec émotion, et 
avec un goût subtil et délicat. On pren­
dra plaisir aux choses d’Angleterre, d'Ita­
lie, ou simplement de Paris et des envi­
rons. Ces petits pastels sont attrayants 
et dénotent un artiste d'essence distin- 
gufo.

A r s è n e  A le x a n d re .

P ,-S . — Kn attendant que nous reve­
nions, en une ou deux promenades, sur 
le Salon, nous avons à Cffiuf de réparer 
deux omissions involontaires.

L’une est, à notre grand regret, celle 
des œuvres si brillantes et si originales 
do M. Dihét au Champ-de-Mars. L a  Ven­

geance des enfants d 'An iar et Une Chan­
son de jeunes Oulad-Nails au crépuscule, 
peut-être une des choses les plus raffi­
nées de l’œuvre de M. Dinet.

L’autre omission est celle du petit por­
trait de M. P. G., par M. Steinlieil, aux 
Champs-Elysées, que le Figaro avait, 
d'ailleurs, déjà signalé. ~  A .A .

L i a  V i e  S p o P t i v e
LE TURF

NOTES SUR MAISONS-LAFFITTB

Program m e pas très facile. Ori peut voir 
dans lo prix  de Médan ; Orgueilleux et Fran­
çaise; dans lo p rix  Stuart : Mulled A ie ; dans 
le prix  de Chars : Saint Médard et Jlonsieur 
d ’Epone; dans le prix  Y e llow  : L ittle  Monar­
que et Cham fort; dans le p rix  W a r  Dance : 
Rossignol et Parisiana; dans le prix Saint- 
Christophe ; Irkoutsk et Ivan  I II .

COURSES AU  BOIS DE BOULOGNE 

La  température reste fraîclie et le jo li mois
de mai 
des feui 
regards;

ui est revenu no nous apporte que 
les minuscules pour charmer nos 
les lilas no suivent pas lo train.

sait Bain de Jler. A van t la  ligne droite, L e  Sé­
nateur, Zouzou et Linotte se rapprochaient, 
M erit et Bain de Jler étaient battus à l ’entrée 
fo  la  ligne droite où le  L e  Sénateur rejoignait 
Zouzou et Bonnet Vert. Après lutte, L e  Séna­
teur prenait l ’avantage sur Zouzou et l'em ­
portait d ’une demi-longueur. Bonnet Vert 
troisième à deux longueurs et demie.

Durée de la  course : 2’ 41”  2/5.
Pari mutuel à 10 fr. : ü7 fr. Placés : L e  Sé­

nateur, 87 fr. 50; Zouzou, 29 fr. 50.

pas
Jlalgré cela, pour peu qu’on ait la  précaution 
de ne pas trop se dévêtir, on suit agréable­
ment es réunions du Bois, toujours si élé­
gantes et si attrayantes par la  qualité des 
chevaux qui disputent les grandes épreuves 
de la  saison. L e  programme de cette huitième 
journée nous offrait, entre autres numéros 
attrayants, le p rix  L a  Rochetto et le  p rix  
Fould, qui n’ont réuni chacun que trois par­
tants.

Dans le  prix  Fould, l ’écurio Veil-Picard 
était représentée par Ivan  IV  et Chifîonnctte. 
On pensait qu’elle avait le  désir do gagner de 
préférence aveo la  pouliche. On payait trois 
fo u r  les deux couples. L e  poulain de Jl. Jlau- 
rice do Gheest, Germain, cjui n’apas toujours 
très bonne tête, s’est généreusement employé 
et après avoir eu raison de Ghiffonnctte, a 
battu sans peine Ivan  IV . Ivan  IV  n’était 
peut-être pas aussi b ie n  qu ’au début do la 
campagne.

Dans le  prix  L a  Rochette, deux chevaux 
représentant deux écuries importantes, se sont 
mis aux trousses d’Holocausto et ont pris 
sérieusement sa mesure. J'imagine oue Chat 
Botté opérait pour son camai’ade Perth et 
Jlaurice pour son camarade Cognac. Lo flls 
du Sancy, qui prend du gros et du muscle et 
avait certainement proüté depuis son appari­
tion dans le Biennal,ne s’est nullement laissé 
intimider. I l  a fait ce qu’i l  a voulu et la  cra­
vache était levGO sur chacun do ses auda­
cieux adversaires à partir du dernier tour­
nant. I l  a gagné paisiblement de six lon­
gueurs. Après cette victoire, promené près des 
massifs par le nègre, attaché au service des 
cracks, i  avait l ’air de n’avoir pas couru.

I l est resté très peu de représentants anglais 
dans le Grand P r ix  de Paris et ceux qui i-es- 
tent, passent pour si médiocres qu’i l  est peu 
probable qu ’i s passent la  Manche pour rem­
porter une veste. L e  grand p rix  cette année, 
autrement d it la  lutte internationale entre 
l ’élevage anglais, se passera sans doute à 
Epsom.

L ’enceinte grillée de la  salle des balances 
était très encombrée; on y  circulait d ifficile­
ment, i l  n’en sera pas de même dimanche 
prochain. Plus d’ «  Entrée L ib re  » .  Dan.s sa 
séance de mercredi, le Comité de la  Société 
d’Encouragement a décidé de reprendre pos­
session de son enceinte. I l  faudra pour y  pé­
nétrer montrer carte verte ou carte de pro­
priétaire ou carte d ’invité.

Le P r i x  d e  l ’ A r c  d e  T r i o m p h e ,  4,000 fr., 
3,000 mètres, a été pour Jlioche (20/1), à JI. J. 
L ieux (J. W atk ins), battant W a lkyrie , k  M. 
I-». Aum ont J. Cook), et Houlette, au bomto 
de Berleux (Bowen).

Belphégof, Jlarinier et G lanville  ont mené 
devant les autres en peloton. Après le petit 
bois. M arinier menait devant Belphegor, 
Gitane, G lanville, Houlette, Orénoque, Jléli- 
bée et Mioche. A van t l ’entrée de la  ligne 
droite, G lanville, Orénoque et Jlélibéo étaient 
battus. W a lkyrie , Jlioche et Houlette se rap­
prochaient. Jlarinier fléchissait au pavillon, 
où Mioche le dépassait pour l ’emporter d’une 
courte tète sur w a lkyrie . Houlette troisième 
à une demi-longueur. Gitane quatrième à une 
téte.

Durée de la  course : 2’ 16”  3/5.
Pari mutuel à 40 fr. : 233 fr. 50. Placés : 

Mioche, 51 fr .; W a lkyrie , 48 fr. ; Houlette, 
14 fr. 50.

Jlioche a été réclamé par M. A . Cameroni 
pour 5,666 fr. 65 c.

W a lkyrie  a été réclamée par le  comte de 
Saint-Luc pour 5,090 fr. 90 plus le  montant 
du prix.

L e  P r i x  d ’a v r i l ,  5,000 fr., 2,(XK) mètres, a 
été pour Thermodon, (2/1), au baron de 
Rothschild (W . Pratt), battant Julouville, à 
M. E. Veil-P icard (Dodd , et Jéricho, au baron 
A . de Schickier (Hyains .

Jérichoam enédevant BarbanègrcIIet Ther­
modon, Doidan. Les autres en peloton, Salva­
dor dernier. Dans la descente, Jériclio avait 
plusieurs longueurs sur Barbanègre I I .  Ther- 
mod'on en tête d’un peloton composédeDorian, 
Caracalla, Blanchettc, Julouville, Joë, Hel- 
met, Jlastcr Binks et Salvador, ’l ’hermodon 
entrait premier dans la  ligne droite et l ’em­
portait fucllement de deux longueurs et demie 
sur Julouville. Jéricho troisième à six lon­
gueurs précédait d’une tête Blanchctte.

Durée de la course, 3’ 17” .
Pari mutuel à 10 fr. : 31 fr. Placés : Ther- 

niodon, 15 fr.; Julouville, 33 fr. 50 ; Jéricho, 
23 fr.

L e  P r i x  F o u l d ,  10,000 fr., 2,i500m., a été 
pour Germain (3/1), à M. Jlaurice de Gheest 
(Bridgeland), battant Ivan  IV , à M. E. Veil- 
Picard (Dodd), et Ghiffonnette, à M. E. Veil- 
Picard (Draytou).

Ghiffonnette, Germain et Ivan  IV  partaient 
dans cet ordre. A  la  porte de Boulogne, Ger­
main dépassait Ghiffonnette. Ivan  IV  se rap­
prochait de Germain, ces deux concurrents 
étaient en ligne au pavillon  où Germain pre- 
nait'Favantage sur Ivan  IV  et l ’emportait de 
quatre longueurs. Ghiffonnette, troisième à 
d ix  longueurs.

Durée de la course : 2’ 50” .
Pari mutuel à 10 fr. : 40 fr. 50.
Le  P r ù x d e  B a g a t e l l e ,  8,000 fr., 2,000 m., a 

été pour Jeanne Bruùette (4/5), à JI. A lbert 
Jlenier (French), ballan t Nitrate, à JI. I. 
W ypock i (T . Lane) et Pétard, à JI. S. Dufour 
(Dodd).

N itrate partait doucement devant Pétard et 
Jeanne Brunette. A  l ’intersection des pistes, 
le  train s'accentuait. Pétard fléchissait a l ’en­
trée de la ligne droite où Jeanne Brunette so 
rapprochait, A u x  tribunes, Jeanne Brunette 
dépassait N itrate et conservait l ’avantage 
d’une demi-longueur. Pétard troisième à deux 
longueurs.

Durée de la  course : 2’ 38”  2/5.
Pari mutuel à 10 fr. : 17 fr. 50.
Le  P r i x  L a  R o c h e t t e .  30,000 fr., 2,200 m. 

a été pour Holocauste (2/5), à JI. J. de Bre­
mond (E. W atkins), battant Maurice, à M. J. 
P ra t (Madge), et Chat Botté, â M. Caillault 
(T . Lane).

Maurice, Holocauste et Chat Botté partaient 
dans cet ordre. Dans la  descente Holocauste 
se rapprochait. A  l ’intersection des pistes 
Holocauste était sur la  même ligne que Jlau­
rice et Chat Botté à quelques longueurs. 
Holocauste se détachait à l ’entrée de la  ligne 
droite *et l ’emportait de six longueurs sur 
Maurice. Chat Botté troisième à huit lon­
gueurs.

Durée de la course, 2’ 28” .
Pari mutùèl à 10 fr. ; 14 fr.
L e  P r i x  d e  M a r l y ,  8,000 fr., 2,400 mètres, 

a été pour Le  Sénateur (5/1), à JI. J. de Bre­
mond (E. W atkins), battant Zouzou, â JI. Ca­
m ille  Blanc (Dodd), et Bonnet Vert, à M. le 
comte de Fels (Madge).

Bain de Jler et Bonnet Vert ont mené de­
van t Zouzou, L e  Sénateur, J lerit et Linotte.

la  porte de Boulogüë, Bonnet Vert dépas-

ESCRIME
L ’assaut annuel de la  salle Briqueler aura 

lieu samedi soir 6 mai, sous la  présidence de 
JI. A . Tavernier.

Kobert B lilto iu

YACHTING
A  MEULAN

Le  succès du hoauri B é lo u g a ,  à M. M ar­
cou, défenseur de la  Coupe des un tonneau 
créée par le  C. V . P ., a été complet. L a  tro i­
sième épreuve, courue hier à Meulan, a été 
gagnée par le petit racer français comme les 
deux précédentes. L a  belle Coupe du G. V. P. 
reste aonc en France.

Dès le  départ, B é lo u g a  a pris de l ’avance, 
poussé par une jo lie  brise de nord-est. Au  v i­
rage de la bouée de T rie l, i l  avait 12 minutes 
d’avance sur son concurrent. Lorsque V e c t is  
à son tour a v iré la  bouée, i l  l ’a abordée lé­
gèrement, mais cela a suffi pour qu’en vertu 
de l ’article 33 du règlement du G. V. P ., pour 
qu’i l  fût hors de course. Du reste, aussitôt cet 
incident, peut-être intentionnel, le  yacht an­
glais a amené ses voiles et i l  est rentré en re­
morque à Jleulan, laissant son adversaire 
accomplir seul le parcours.

Tout l ’honneur de ces brillants résultats 
revient aussi bien à l ’excellent équipage de 
B é lo u g a  qu’au jeune architecte naval, M . ï c l -  
lie r  fils, qu i l ’a dessiné et construit.

M algré leur insuccès, les yachtsmen an­
glais qui montaient V e c t i s  et leurs amis venus 
)our assister aux épreuves, ont répondu de 

: a meilleure façon à l ’accueil cordial des 
membres du G. V . P . L e  bru it a couru que, 
malgré cet échec, un nouveau défi pourrait 
bien être envoyé au C. V . P. pour 1900, par 
un Yacht-Cluh de l ’autre côté de la  Manche. 
L a  Coupe en vaut la peine, car c’est un su­
perbe objet d’art.

Jib T opsa iU

AUTOMOBILISME
M. le  baron de Zuylen, clans son discours 

à l ’assemblfo généraïe de l ’Automobile-CIub 
de France, a donné quelques chiffres inté­
ressants. 11 a dit, entre autres :

La France qui avait à peine, il y  a huit ou 
neuf ans, une dizaine de constructeurs, en compte 
maintenant 600 ayant produit 3,250 voitures au­
tomobiles, non compris les motocycles qui se 
chiffrent eux-mémes par une dizaine de milliers.

autres
compte ___
Etats-Unis 60, la Belgique 55, la Suisse 25 et les 
autres Etats d'Europe uno trentaine à eux tous.

En résumé, 3.250 voitures et 10,000 motocycles 
en France ; 300 voitures dans tous les autres 
pays, dont la moitié pour la  Belgique, n'ost-ce 
pas lâ une comparaison agréable à faire ciuand 
on songe que notre Société d’encouragement a 
une grande part dans un tel résultat?

Plusieurs industries annexes se sont créées à

2« poule : MM. 1 A. Baillet, 2 J. de Rougé, 3 le 
comto do Gabriac.

3» poule : -MM. 1 R- Nivière, 2 de Gabriac, 3 
Marcel Rêqnédat.

4*poule : M.M. 1 lo baron Calmer, 2 R. Nivière, 
3 le comte de Foicourt et J. Labbé e x  æ g u o .

L a  prochaine séance de tir  aura lieu le 
10 mai. Oû y  disputera le  P r ix  du P rin ­
temps.

? a u l  M on ou ry*

EAU D 'H O U B IG A N T
lU ip p o r t  fa v o ra b le  de  l 'A c a i ^ m i r  d *  i f i ’d e c in e

A n 1 i » e p t i g u f ,  l ' i c a t r i ê a n t ,  U y g i é n i g u e
F u r i i i »  l '4 lr  c b u r g é  d* m is â m e s -
P r e t e r s e  des m a l t d i a i  C p id e m i ' io e a  « t  e o n t s g l s n s s t .  
V r c c lc n x  p o n r  le s  a o in *  In t im e s  d a  c o rp s ,

l i i i i - r  f i t n a s f ,  —  TO UTtC? P l f A K M A C I B ^  ^

oumTCssEMCE BOUTON D'OR m m u n

L E  B I - B O R A X  O R IE N T A L
ET LE MICROBE D E  LA CALVITIE

On parle beaucoup depuis quelque temps de 
la  repousse des cheveux et des m oyen » plus 
ou moins efficaces préconisés à cet effet.

Que les divers spécifiques recommandés 
dans les journaux soient impuissant.» ou non 
à obtenir ce m erveilleux résultat, c’est une 
question à contrôler. M ais un point reste ac­
quis, résultant d’une découverte qui a  fait 
grand bruit, i l  y  a quelque temps ; c’e.st que 
la  Calvitie a son i n l e r o l ï c  comme les autres 
maladies, et que ce m icrobe sc développe sur 
les matières grasses du cuir chevelu.

C’est donc là  qu’i l  faut le  combattre, et dans 
ce but l ’emploi du B i -B o r a x  O r ie n t a l  peut 
être recommandé utilement. L o  B i-B o r a x  
O r ie n t a l , en effet, a, dans la  circonstance, 
une double action : par ses propriétés « I c a -  
l l n e N ,  i l  dissout les matières grasses du cuir 
chevelu et les débarrasse de toute impureté ; 
i l  met en quelque sorte le  m icrobe a nu et, 
comme i l  est en même temps un a i i t l s c p -  
t lc | ia c  énergique, i l  le détruit radicalement. 
I l  suffit de se laver les cheveux fréquemment 
avec de l ’eau additionnée de B i -B o r a x  O r ie n ­
t a l , à laquelle on peut ajouter également un 
peu do glycérine.

leurs
Cet essai de statistique ne peut mallieureu- 

sement pas être considéré comme officiel. I l  
est même un peu optimiste, en ce qu i con­
cerne le  nombre des constructeurs ; car ce 
chiffre de 600 doit comprendre, sans aucun 
doute, les constructeurs qui n’ont encore leur 
voiture que sur le  papier. Quant à l ’étranger, 
les considérations sont les mêmes.

L e  nombre des voitures produites et mises 
en circulation, se rapproche, à notre avis, da* 

rA’antage de la réalité ; et son importance a 
justement le  mérite que ces 3,000 voitures 
sortent des ateliers d’une trentaine de cons­
tructeurs au maximum, dont sept ou huit 
seulement peuvent revendiquer les quatre 
cinquièmes au moins.

Quand les 600 constructeurs dont parle le 
président de l ’A . G. F . pourront produire, par 
an, une dizaine de voiture chacun, pas da­
vantage ; ce jou r là, la  cavalerie passera un 
mauvais quart d’heure et on pourra prononcer 
le mot de concurrence.

Espérons et souhaitons que ce sera bientôt.
Pau l Meyan.

P E T IT E S NOUVELLES

A u t o m o b i l i s m e .  —  Les membres de l ’Automo- 
bile-Vélo-Club de Nice qui étaient allés en cfrur- 
sion à Turin sont revenus enchantés de leur dé­
placement. On leur a fait une réception des plus 
chaleureuses, et ce petit voyage a resserré da­
vantage si c'est possible la sympathie entre 
chauffeurs italiens et français.

— Les chauffeurs qui possèdent une voiture 
Mors n'ont presque jamais besoin de la renvoyer 
à l ’usine de la rue de Grenelle pour y  faire exé­
cuter des réparations. Cela tient au soin minu­
tieux avec lequel ea sont montés tous les or­
ganes.

— Le concours dos accumulateurs, qui devait 
commencer lundi prochain 8 mai, est renvoyé au 
23 mai.

Les concurrents sont avertis qu'ils pourront 
envoyer les accumulateurs à l'hôtel de l ’Auto- 
mobÜe-Club, à partir du 17 mai.

A é . r o s ia i io n .  —  Deux nouveaux engagements 
Vi(.-nnont de parvenir à l ’AéTo-Club pour la 
Coupe des Aérortautes; ce sont ceux de Sime Sa- 
varv et de M. Hervieu. Ce dernier montera un 
ballon do 3 ^  mètres.

V é lo c ip é d ie .  —  C'est dimanche la rentrée de 
Huret, l ’homme imbattable sur les grandes dis­
tances. La rentréodeHuret est toujours un événe­
ment pour lo-mondo cycliste, car c’est, l ’homme

âui a lait les plus grandes choses assurément 
ans le sport cjxUste.
I l  se mesurera dimanche, sur 100 kilomètres, 

avec l ’Allemand Fischer, avec Baugé, ancien 
champion de France ; Champion, gagnant du Pa- 
ris-Roubaix ;TayIov, ancien recordman de l'heure. 
C’est dire l ’intérêt que présentera cette épreuve.

— Les excursionnistes du premier groupe du 
Touring-Club iront dimanche en ballade à Dour- 
dan, par Meudon, Saclay et Orsay.

Au total, 110 kilom. aller et retour.
Départ à 7 heures clu Chalet du T. C. F.
Le deuxième et le troisième groupe excursion- 

neront à Cernay, fo r  'Versailles et Châteaufort, 
85 kilom. aller et retour.

Départ à 7 h. 15 du Chalet du T. C. F.
— Les temps épouvantables que nous vbnons 

de subir doivent être un salutaire avertissement 
pour les routiers de 1899. Une fois de plus, ils 
ont démontré l ’inanité des chaînes sur route et 
affirmé la supériorité des machines à engrenages 
dont l'Acatène continue à être le type inégalé. Il 
n’y  a donc point lieu de s’étonner s’il y  a foul% 
aux deux succursales de la Métropole.

B o x e .  —  L'assaut que donne annuellement lo 
synipalhiquo professeur Charlemont.au bénéfice 
de ses prévôts, aura lieu le mardi 16 mai, à 
8 h. 1/2 du soir, à l ’Académie de boxe, 24, rue des 
Martyrs.

On peut dès maintenant se procurer des cartes 
en s'adressant à M. Charlemont.

— Le professeur do boxe Chabriet, qui pèse 
«4 kilos, accepte de so mesurer contra Reynolds 
avec des chaussures de salle, sans talons, munies 
de semelles légères de ville.

Reynolds chicanera-t-il encore sur la question 
des chaussures ? Nous croyons que le voilàdéfini- 
tivement mis en demeure d'accepter.

P .  U .

T IR
Quatre fou les  ont été disputées à la der­

nière réunion d’avril du F u s i l  d e  c h a s s e  :
! '•  poule ; MM. 1 le baron do Castex, 2 0. Bros- 

selin, 3 A. Baillet, le baron Calmer, Meslay et 
Flury, € x  æ q u o .

2* poule : ûlM. 1 A.Baillet, 2 G.Brosselin, 3 A. 
Meslay.

3* poule : MM. 1 Réquédat, 2 G.Brosselin, 3 A. 
Meslay.

4* poule: MM. 1 Réquédat, î  A. Baillet, 3 0. 
Brosselin, le comte de Gabriac et le baron de 
Castes.

la  première réunion de mai, il a été tiré 
également quatre poules, dont voic i les rcgul- 
tals ;

poule : MM. 1 B. Arthez, 2 Roger Nivière, 
3 de Pârii. ■

FLUIB^E
C o n t r e  fies EVJaux d ’ E s t o m a c  

e t  l e s  D i g e s t i o n s  d i f f i c i l e s

LiOVËlill NORMALE
A U X  T R O IS  F E R M E N T S  

( P e p s i n e ,  D l f à s l a s c  e t  P a n c r é n t l n c )  

F la c o n s  d o  3  f r .  5 0  ; 6  f r .  ; 9  f r .

P H A R M A C I E  N O R M A L E
! V - 1 9 , r a e  D r o u o t .  —  R u o  d e  P r o v e n c e ,  d S - l V

Tribunal de Commerce de la Seine
F a i l l i t e  d u  2  m a i

Du sieur Charles-William JARRET-KNOTT, 
éditeur, entrepreneur de voyages internationaux 
à prix réduits, demeurant ci-devant ruo Auber, 
puis 9, rue Musset, à Paris, et actuellement même 
ville, 10. rue Rossini. — M. Roux, juge-commis­
saire ; M. Gûdmer, syndic-provisoire

P e t it e s  A n n o n c e s
L a  L i g n e ................................................  6  f r a n c s .
P a r  Dix i n s e r t io n s  o u  Cinquante lignes

dans le  délai d’un mois, l a  L ig n e . .  5  f r a n c s .

•L a  L ig n a s e  c o m p o e e  d e  trente-aix 4««rcs.

PLAISIRS PARISiEHS
P ro g ra m m e  d es  T h é â tre s

0,PERA. — 8 h. — Le Tannhauser. 
Samedi 6 : G u i l la u m e  T e l l .
Lundi 8 : B r i s é i s :  S a m s o n  e t  D a U la .

FiR-ANÇALS. — 8 h. 1/i. — Le Torrent.' 
Samedi : L e  T o r r e n t .

0,PERA-CüMIQUE. — 8 h. — Carmen.
Samedi : L e  B a r b i e r  d e  S é v i l l e ;  le  C h a le t .

0~DEÜN. — 8 b. 1/2. — L ’Amour quand même; 
Ma Brui  ̂ ^

Samedi : M a  B r u  !  l  A m o u r  q u a n d  m ê m e .

f iH A T E L E T .-8  h. 1/4. 
i pinpin.

La Poudre de Peflin-

YMNASE. — 8 h. 1/2. — Un Fiacre à l ’heure ; 
le Fiancé malgré lui.

VAÜDËVÎLLE. — 8 h. 1/2. — Mme de Lavalette.
pHEATRE SARAH-BERNHARDT. -  8 h. 1/2. -  

La Dame aux camélias.

G

1
V/ARIETES. — 8 h. — Monsieur X...; le Vieux 

Marcheur.
IA LA IS -R 0YA L .-8  h. 1/4. 

la  patte.
• Caillette; Un fil à

PORTE-St-MARTIN.—8h. 1/4. —Plus que Heine^
GAITE. — 8 h. 1/2. — Les Sceurs Gaudichard.

T'Y ÏË T tR É T jW lQ Ü B ^ Ë L A liÈ N A IS S A N C E .— 
8 h. 0/0. — Le Barbier de Séville; l'Enfant 
prodigue.

4 MBIOU. -  8 
\  Brouillard.

h. 1/2. — Les Chevaliers du

NOUVEAUTES.— 8 h. 1/2.— La Damo de chez 
Maxim. . _________________

BUUFFES-PARISIENS.—8 h. 3/4.—Miss Helyett.

f iOMEDIE-PARISIENNE.—8 h. 3/4.—Les Appa- 
i rences.

NOUVEAU-THEATRE. — 0 h. — Relâche.

IfliEATRE-ANTÔINE (EX-MENUS-PLAISIRS). 
8 h. 1/2. — LèS Gaîtés-de l ’Escadron; Cœur- 
blette.

1
F'
C

OLIES-DRAMATIQUESi-8 h. 3/4. —La Demoi-
sclle du Téléphone.______

LÛNY. — S h. 1/4.—Un et un font trois; A  qui 
J lo Caleçon; le Monsieur do chez Jlaxim.

DEJAZET. — 8 h. 1/2. — Le Mandat; Joli Sport.

T'  h'ËATRË 'de L A ^ Ë P U B L IQ U E .- 8 h. 1/2. -  
Le petit Jacques. ___________________

ROUFFES-DU-NORD.— 8 h. 1/2. — Les Mous­
quetaires au Couvent.

B ELLEVILLE. — 8 h. 1/4. — Lo Maître da 
Forge.

MONTMARTRE.— 8 h.0/0. — Lucrèce Borgia.
CIRQUE D’ETE.— 8 h. 1/2.— Spectacle équestre.

JARDIN D’ACCLIMATATION.
Jeudis et dimanches : Concert.

(MNEMATOGRAPHE, fondé parMM.Lumière,de 
] Lyon, 14, boulev. des Capucmês (Salon indien).

S p ecta c les , P la is ir s  du  Jou r

F O L I E S - B E R G E R E â t S . ï S à - R Ï à ' ^
L a  P r in c e s s e  a u  S a b b a t ,  ballet 

Sato — Popescu — L ’American Bioqraph

FOLIES-BERGERE

A  l 'E a u !  A  l ' E a u !  
scènes burlesques

NOUVEAU CIRQUE
M e r c . . j e u d is ,  d im .  e t  fe te s  

m a t in é e s  ù 2"//2.

A CTTVTA FOLLE DÉESSE, par Mlle V a n o r a  
l i A o l  NU  • l e s  MITSUI

A d e l i n a  CLAIR 
L e s  A n u i l o t t i . L e s  s œ u r s  D u n b a r  

R  â n  T et l e s  JEES, pantomime
l A l l l u  KOLZOVA et ses chiens

DE

Tous les soirs spectacle varié. 
LITTLE TICHO L Y M P I A , , „ „ , ,

LA TÜRTAJADA, la célebrç troupe arabe 
H a d j i - A b d u l l h a . — L e s  7  P é c h é s  c a p i t a u x .  

Thalès. Suzanne Derval : L. W illy  /vr V 4 T P T A  
Dimanches et fêtes matinées. u l l l i U r i i i .

LA FONTAINE DES FÉES 
Angèle IIÉiiAUD — De P ibrao 

CLARA BETZ
LES FLÔRENZ

NBLLY FKENCH

Et  T ïA T ) 4 TVA F i n i  T r e m p l i n ;  le  C h ie n .—  L e t  
j U U u A L I U  f r è r e s  L a t o r r e - W i l i i a m y . - D t m . ,  

j e u d i s  e t  l 'c t o s .m a t in é e  à  2 ' ' .A p é r i t * - C o n c e r t ,4 à  6®.

Ç A  A T  4 L .  B .A L T Y , Fordyce.—Pourlyui i ’en»- 
i i v A l j A  b a l le - t - y  ? revue. P e t in ,  M o u i l l a r l o u r g  
e t  c o n s o r ts . M.M. Prèvet, Baldy, M“ * Kani0un:i»

iA T D  A CCt A rïlPTTD C  Sulbac.Raiter, Anielet, 
A M u A i j i jA lJ j jU lU O  Lejal,Eugenio,etc.M°»« 
Gaudet. Fougère, Mistinguctte, etc.—Les Paxton.

A T r  A 7  A D  r i ’T?rri? Maurel, Jacquet, Helme, 
x V l j l jA / iA l l  JJ I j Llii Gibart,Tabler. Baraily. 
>|aiM Vcily, Stéfani. Fleuron, etc.—Los Namodo s.

LA BODINIERE à
.Matinces-Conforences. — Lo soir, Spectacle.

n  k  D TC T  A AT A R a id e ,  revue : AnnaI A llK ^ J A L N  AThibaud. Reschal, Vilbert,B.de
T é lc p . 1 5 6 .7 0  I Castillon, Stelly, Plébins, Chavat.

Tr é t e a u  58,rue Pigalle.Tél.l36,42.T» les soirs, 
DB 9‘>l/2 ; Fursy, Hyspa Moy. E t  A i l e s  

t a b a r i n  d o n c !  Lo Gallo et Mary Auber

LesMATHURINS
36, r. Mathurins.

T.21.3.41.-9»J/2.Bonnaud, 
i\OBaUha,Fragerolle.Guyon 

V iv e  V A im é e  ! Marguerite Deval

L a  a DTTriTATUC 9 H / k , la S o i r é e B o u r g c o is :  
E.'î w A l  U l j i iM jU  Galipaux, Mlle Bréval. 
39,B'* Capucines.Téi.l56.4Q | L a R e v u e  ; J°'Saulier

CIRQUE MEDRANO
Attract.nouv"».Matin.: Dim., jcnd.,fête8.à2 h.1/2

H A U T  TAT D A T T P l ?  soirs, à 8 h.1/2.jIUL) j l i \  X lu U u  l i  S p e c t a c l e - C o .n c e r t - B a i ,
T o u s  le s  S a m e d is ,  g r a n d e  F ê te  d e  N u i t .

CIGALE H E L A C I I E .
■ ' ' ■ > «■«■> ■ « ■ I
f l  * p i T  T  A A T  ^^'''•'V '-Auvergne.—Télép.256-43. 
l i A r i l  JjJjU i\9 '‘l/'J-Lip«e5--Lff7we5--Lii7«cs.Gilb"

a^MAGASINS DUFAYEL Do 2 h. à 6 11'»», 
A t t r a c V ^ v a r ié e s .

LViÎ POLENORD
I S . r d e  Ciic/iy.Entréo IL

La mer Glaciale et si-s 
habit»: Chasse auxours 

blancs,etc.De2h.àmm*.

GRANDE
DE PAR

ROUE
S.

Av. de Suffren, 74.—De 11̂  
J à7“. Entr.: lf.Ascens«“: lL  
Concert, Théâtre,Attract®*,

T A T T D  Ü TD EtD T Ouverte de 10 heures 
l U U l t  H i i r r  L j I j  du matm à la nuit. 

l « r  étage : Brasserie.-^ARS à tous les étages.

B V D  3 v M Z L i.E S ,p in c e - n e z .o p t ig i* e ,p h o to g r a p k ie *  
D 1 I I  Ne vous servez que de laplaque augélatino 
bromure B y r , optic®-spécial.,CO,CA-d’.4ntJ!i.,Paris

EXPOSITiOKS

SALON Dü FIGARO
L 'A R T  D A N S  L 'H A B I T A T I O N  U O D E R N l

j jE  (J a S T E L  g É R A N G E R

Œuvre de H ector GUIMARD 

O u v e r t  d e  1 1  h e u r e s  à  6 h e u re s

Le  V e n d red i r é s e r v é  aux In v ita t io n s

ÜVIS MQHDAiKS
Déplacements

DÉPART POUR L E S  DÉPARTEM ENTS E T  L'ÉTRANGBR

M. de Bouteyre (Roger), au Munot.
Mme Blondel (C.), à La Chapelle-St-Mesmin,
M. Bruck (Emile), à Saint-Gratirn.
Mme Chcnaud (Emile), à Versailles.
M Foucault (André), à Pau.
Le baron de Fore.stier, au château des Madères, 
M. Hallays (V), à Saint-Germain-en-Laye.
M. Lapar (Léon), â Maisons-Laffltte.
Mme la comtesse Lavachoff, à Dresde.
M. Mange, à Saint-Leu (Seine-et-Oise).
Mme Pjgny, à Saint-Cloud.
M. Pavy de Charantais, au Vésinet.
M. Schloos (AV). au Vésinet.
M. Samson, à Chennevières.
M. Troplong (Edouard), au château Mondot.

.....
RE.NTRÉES A PARIS

M Bariquand(J.). — Mme de Carrey d'Asnières 
« (Charles). — M. Coflin (.Armand). — Mmo la  
comtesse de Gallifet. — M. Le Roux (Alfred). 
— M. Laureilhe. — M. Mallet (Charles). — Le  
marquis de Maussabré. — M. Thomas.

Corrospondanoe personnello

P o u r  s i m p l i f i e r  l 'e n v o i  d e s  
i n s e r t io n s  d e  C o r r e s p o n d a n c b  

A V I S  P E R SO N N E LL E , n o u s ,  d é l iv r o n s  
d e s  B o n s  d e  6 F r a n c s . C h a q u e  
B o n  r e p r é s e n te  u n e  l ig n e ,

MAP. lm p, sam. Soyez mardi 4 h. 1/4 rue S. L.

HARLES, reviens ou donne ton adresse, envoie 
procuration, tout peut s'arranger. — Mario,C

SPORTS
C h ev a u x  e t  'V o itu rea

MOO VOITURES NEUVES e t  d’QCCASION.
M a iso n  STIEBEL, 159. rue do Courcelles.

OLI PONEY, 1“ 32. sage, vite,- toute garantie, 
130, av. du Roule, Nêuilly-s/S., lo dimanche.J

ARRIVAGES CHEVAUX DEUX FINS, plusieurs 
avec papiers. HENSMAN, 55, avenue Bugeaud.

AIRE C h e v a u x , 6 ans, 1“ 59. tr.brillants.Sup. C h e ­
v a l  do coupé, 1®66, t"»garanties, 5,r. duCirque.

OFFICIERS RINISTÉRIEIS

A V I S

A  ces A n n o n c e s  e s t  a p p l iq u é  
u n  T a r i f  d é g r e s s i f . d o n t  le s  p r i x  
d im in u e n t  e n  r a i s o n  d e  l'ini* 
p o r t a n c e  d e s  o r d r e s .

A D J U D I C A T I O N S

P a r is

9  I I A  T Q A V Q  1° de R ic h e l ie u ,  61  ;  2» R u e  
Â  iV lA loU lN kJ S t - D e n is ,  110 . C®«» :-’̂ 5“ 50et 174* 
35«.Rev.br.2Û,675ctl2.950LM.àp.225,0û0et 149,000*. 
A  Adj'sur une ench., ch. not. Paris, le 9 mai 1899. 
M 'Champetîerde RiBES.notaire, 8,.rue Ste'.Cécile.

I l  A Td  AAT M o n ip a r n a s s c .5 S . C ‘ *  312®.Rev.br.
lîiAlloUl\l5.GlÜf.M.àp.l5Û,000f.Créd.fonc.âcon3. 
83.1129*35. A  A d j' s ' I ench ,ch. not. Paris, lo 16 mal 
1899.S’adresser à M» D u h a u ,notair.e.3, rue Laffltte.

IFATITitT A PARIS, V i c t o r - H u g o , 3 H { \ ï b .
I Ï U I U jIj  loc®®). C "  423®. Mise â prix : 25C‘,OOOfr- 
A  A d j' 3*' une ench., ch.des not.Paris, le 16 mai 99. 
S’adresser à M® Bourdel, notaire, 30. ruo Beuret.

A PAR IS  : 1® R .à c s  R o s ie r s , 3 '" ^ :
«   ___  ,J 2 " R u e  G r é t r y ,  3 . C®® 355 et 17^®,
Rev. br.l9,67(A et 14,130*. M.ânr.255,000 et 
A Adjf s ' I  ench., ch. not. do Paris, la 30 mai 1899. 
S’adr. à M» D é m o n t s , not.,8, place de la Concorde,

\ ENTE au Palais de Justice, à Paris.
le 20 mai 1899, à  deux heures, 

Contenance .3.500® environ aveo
 diverses CONSTRUCTIONS,

sis à PARIS (XVII® aiT‘ ), r u e  d e  T o c q u e v i l le ,  S 9 , 
presque, a l'angle du boulevard Pefèire.

2 MAISONS

Revenu brut : 17.485 francs.
Mise à  prix.............. 525,000 francs.

S’adresser à Paris, â M*‘  Rouy et Audouin, 
avoués, et Plicque. notaire.

E n v iro n s  d o  P a r is

i  QATTD D UC  ̂ lAISON.r.de B rc ta g n e ,5 .C < ^*3 8 0 < n  
A i j lM C j t l i j j i j  Rov. 4,550*. Mise à prix : 63.000 l'r, 
A A d j 'a ' 1 ench.. ch. not. de Paris,le 16 mai 1899. 
S’adr. à M* Marc, not. à Paris, 38. rua de Bondy.

1899.S'adr.à M* Donon, not.à Paris,9,r.Viller8exel,

VENTE au Palais, le 31 niai,

TERRAIN.u FERREUX
S'adresser à M* Gustave C a h ç n , avoué.

P r o v in c e

El®*» M*' GAtineau ,avoué,et BouLAT.not.àNantei, 
ADJUDICATION 

22 mai, deux heures. Mairie da Clisson (L.-l.)

P„o"?X.LA GARENNE VALENTÎN
a CLISSÜN, M®“ do mailre, écuries, reniises.j.ii ii*. 
bois, bosquets, pelouses, prairies, lo'tout mitouie 
de murs, et traversé par la rivière La Moine.

Éituafion e x c e p t io n n e l le m e n t  p i t t o r e s q u e .  
Goatea.®* lâ  hect ares. Mise à prix ; 100,0Û0G

•V-I
frr

J '

V

i :

Ayuntamiento de Madrid



FÉiVrSS A  L ' A M I A B L E

E nviron » ds Paris

rATTÜ DT^lT/YTU P ‘* dû Camps"».îwni d e  C o u r -  
L U U n .D  jV U l l J  b c v o ie , 3 9 , e i r u c d e  B é c o n .5 2 ,  

K OATT ? D !? 0  1.858“ . P* So.OOQf. TERRAIN
A u iN l  j I iL jU  en face, i.050“ . P* 20,000 fr. 

A  v e n d r e  à  l ’a m ia b .S '& d v .k  M.Genuys, arch.,5,r.de 
rEc.deMédec°®et àM® Dufour,D0t.ii5.b® Poisson”

C0HIHIISS6IRES-PRISEURS

A V I S

A  ce s  A n n o n c e s  e s t a p p l iq u é  
u n  T a r i f  d é g r e s s i f ,  d o n t  le s  p r i x  
d im in u e n t  e n  r a i s o n  à e  l ' i m ­
p o r t a n c e  d e s  ordres.

Expositions et Ventes

lf t? îT D T  T?Q A NClENSsciiIpiésct marquetés, 
iilLvlJ t'JJ lJU  A  Tableaux, Porcelaines 

V E N T E  a p rè s  décès  d e  M ’’ D . . . ,  a r c h i ie c le  
Hôtel Drouot.s*® il,lundi 8 mai,2''.£’rp®“ dimanche 
M» DUCHESNE, com.-priseur, 6, rue de Hanovre.

,'ENTE a p r è s  décès  de M. Trombetta. Hôl' Drouot, 
s>® 4. le mardi 9 mai, 2'‘ .E x p ° '^  lundi 8 mai.2 à C>>, 

■ A  TflOLONS. Violes, Violoncelles de Stradi- 
I  U V varius. Archets de VoraiN et autres. Piano 
d’Erard.raô/catMJ.Aquarellespar HARPiGMF.s,etc. 

M» P. AULARD, com.-priseur. 6, rue St-Marc, 
MM. Chardon e t  FiLS.luthiers.G.fs Poissonnière, 

chez lesquels on pourra essayer les instruments.

VERTES ET LOCATIONS
paris

AGEN’CE DE LOCATIONS, 1 0 , r u e  d e  l a  P a ix .  
H otels, A p fa r t“ , Propriétés. Vente etlocat»».

in’â CHOIX~D'ÂPPÂRfE.M‘», HOTELS modernes, 
" ï  VILLAS, CHATEAUX, etc, à  v e n d r e  o u  lo u e r .  
S'adresser P A R I S - O F F I C E ,  16, place Vendôme.

A louer. Bel A P P ‘ , 2.r.Pasquier, maison de la Poste 
6.000Lbail libre,età neuf,angl.B® Malesherbes.

OTEL PARTICULTERàlouerloutmeublé,6ch. 
3 sal., Ch.-El.vsées. S'ad. TiKrEN.22, r.CapucinesH
ONCEAU. A  v4". Bel Hotel,830“ . 2sal..hall.6ch., 

jg  lum.é)ec..cc..jard.BAUDUiN.98*’‘».b® Haussmann
AISON SUR LES Grands Boulevards. Revenu 
77.000f. Prix 1,100.000', dont 600,000 dus â 4 0/0. 

J o u r n a l  d e s  P r o p r ié t a i r e s ,  li» '» , B<̂  Poissonnière.

ALOUEPv. quartier On^ra.Beai PIED-A-TERIIE, 
enirée indép‘®. S'aar. ?S p! Ma.-.-cé-St-Honorê.

Environs de Paris

A T HÎTÜD à St-GRATIEN. G R A N D E  V I L L A  
A  I jU u C jr i  très bien meublée. Jardin 4,000 mèt. 
S'adresser sur place au Jardinier, 5, av. Girardon, 
____________________et avenue Barbe-Bleue, 17.

P ARC DES PRINCES, près du Vélodrome, hors 
de la zone militaire, 5.670 mètres de terrain 
propre à bâtir d'un seul tenant, A VENDRE 
oO fr. lo mèire. On frac'-ionnerait par lots de 
mille métros. — S'adress.'îr A M. HARAXT.archi- 
tccte. r>2. Boulev»! de Clichy (tous les matins).

A v e n d r e  poun irn  (pr. Pans), ch. fer Nord et 
Ouest, JOLI PETITCHATE.au. t‘ àneuf. lOp®»» 

maliros. parc, potag*,fi.OOO® clos mur neuf. Lo ter­
rain nu vaut 10'50 le m.. total OMViOf. Le Chàtoau 
est donné p'rien. S adr. M. FEBÊrHES, château do 
la Tourelle, à La Barre, près Enghien (S.-et-O.).

BIAISONS RFCORIWANDgES
Librairie» Musique

TOUT-PARIS 1899
A N N U A I R E  D E  L A  S O C I É T É  P A R I S I E N N E  

27,000 Noms e t AoRrasEs 
Par noms, professions et rues

Plans (lü Pans, des théâtres, etc. 
Chateeux et Villégiatures

Cercles, Jours de réception, etc.

DICTIONNAIRE DES PSEUDONYMES 
Numéros téléphoniques, 860 pages. — 12 francs. 
LA FARE, 55, Chaussée d'Antm. Téléph. 147.49.

H ygiène, M édecine, Pharmacie

Le m e i l l e u r  t o n iq u e  est le V IN  COCA M ARIANI.

MALADIES DE LA LANG
é r is o n  r a p id e  p a r  le s  p u l v é r i s a t i o n s  de. 

m in é r a le s  c u iv r e u s e s  d e

SAINT-CHRISTAU
Renseign<’nicnt8 au Gérant de I’Établissement 

THERMAL DB SAINT-ChRISTAÜ,
________________par Oloron (Basses-Pyrénées).

ES ANALYSES MÉDICALES (urines, crachats,
I sang-,etc.) exigent un outillage perfectionné et 
une grande science.Elles sont exécutées d'une 
façon irréprochable dans le L.ABORATOIRE 
MODELE d e  la PHARMACIE NORMALE, r u e  
Drowof, 79,par l ’un des directeurs,ancien chef de 
laboratoire de la Faculté de médecine do Pans.

Objets artistic^ues

Orgue.Harm. perf. P a p e , 35.B<*B»»-Nouvelle.l«'ét,

Parfum erie

“ ® Duchatellier, ex-1'» G a r to m a n c ^ » . r.MoIière, 
19.LeçoD8 beauté p ' l ’électricité. P*2üL Corresp.

H.ANCHES REDUITES, POITRINE EFFACEE. 
« Institut féminin «.Ecolede beauté, 6,r.Gluck.

A lim e n ta t io n

HUILE D’OLIV livrée par 5 et iO k®», 2 fr.
 ...... . _  le kilo, franco v. gare.

Emile Pinède, prop'", domaine de Chàteauneuf, à 
GRANS (Provence . i4cccpicr‘ r e p r é s c n i '*  s é r ie u x .

U.VINS DU RHIN & DE MOSELL
!.D. Saarbach et C®, Mayence-s/Rhin,

Fournisseur des Cours souveraines. 
S e u l  d é p o s i t a i r e  à  P a r i s  :

A T  T f i  \ 11. RUE DROUOT. -  Téléph. 149.28. 
v J j l i J A  Envoi du Pn.x courant sur demande.

VOTASgS ET EXCURSIONS
É T R A N G E R . Grands Hôtels recommandés

A L L E M A G N E

BADEN-BADENâfS^LSïiilcS;
K H o t e l  d e  ]^ u s s ib

MUNICH. HOTEL BAYERISCHER
HOK. — Maison premier rang. Totalement 
renouvelé. Splendide jardin d'hiver.

W P C D HOTEL KAISERHOF et 
AUGUSTA VICTORIA BAD

A U T R I C H E

IAT\TCJDDTTril7' (TYROL). — Station de prin- 
l i \ i\ u D l lL  Ij1\ temps etd'été.Brochure illus­
trée sur demande par \  H ô t e l  T y r o l .  C. Landseb.

F R A N C E . Hôtels recommandés
Pensions de fam ille, Boarding- 
Houses et Casinos

SAISON DE
BAINS SALINS 

GRAND HOTEL

BIARRITZ

1*'ORDRE. G® confort. Sit» uniq. 
auMidiots'Mer.Calorif. Ascens' 
Lumière éloctr. Bains. Douches. 
Lawn-Tennis couvert. Dcpêch** 
Havas. Téléphone. — A r r a n g e ­
m e n ts  e t  p e n s io n  à  p r i x  m o d é r .

l'ARISP ension Famille,fondée en 18fe.Confort 
G® jard.P* mod. Lakfly, av.S*-.Man(té,98.

PARIS(î® H ô t e l  d 'H a r c o u r t ,  3. boul. S*-Michel, 
i l ’un des mioux situés. G® confort mod»®.

PARIS.:
Ch.-Elys.L'

.ANGHAM HOTEL
lôtel par cxceil'® des l'umii. aristocrat.

S ALIES-DE-BEARN. — G® H ô lc l  d u  P a r c  e t  d e  
l 'E u ib l i s s '  t h e r m a l .  1®' ord. Seul ay* ascenseur.

S‘-SAUVEUR(Pvrcn.)..S'ôte7 de France,le meilleur

Stations thermales à PEtranger

A L L E M A G N E

SCHLANGENBAD. Céièh. thermes, cosmétiques, 
cont.nerfs, malad.de femm.,etc.Saison : i » '  mai- 

:.0sept*»'®.Administ®» Roy'® des bains et logements.

Chemins de Fer

C H E M I N S  D B  F E R  D E  L ’ O U E S T

S U I S S E

Ge n è v e .  H ô t e l  d e  iïwssic, 1®' ordre. Mieux situé 
au bord du Lac. — Mar.seille, H ô t e l  N o a i l le s .

n  TAV'S*/Montreüx. H ô lc l  R i g h i  V a u d o is .  
UJjlUiN Position unique. Installé avec le plus 

grand coafort. I fe  chambres. Prix modérés.

l^ODS avons déjà dit que la Compagnie de l ’Ouest 
i l  n’attendrait pas l'achèvement complet du 

doublement des voies, entre Caen et Cher­
bourg, pour apporter, cet été. de nombreuses 
améliorations dans la marche des trains do 
la ligne de Pans à Cherbourg.

Aujourd’hui nous apprenons qu’elle a livré, le 
i®' mai, à l’exploitation, la double voie des 
sections du Molay-Liitry à Lison, et de Mon- 
tebourg à Sottevast, devançant ainsi de plus 
do dcu.x mois l'époquo prévue pour la ün des 
travaux sur ces sections._____________________

A rtic les  de V oyage

r  \  n i?  A TTY  ïiiariages. Sacs et Valises- 
li i-x lJ J ji i  LI A  Nécessaires, modèles riches et 

très nouveaux. — Paniers à vivres ( s p é c ia l i t é  
p o u r  a u to m o b i le s )  garnis pour 1 à 12 person­
nes. — Fabrique spéciale. Catalogue illust. f®».

IT T  T Y F D A D m  AVENUE DE L'OPÉRA, 29 
A  U U ËJl A , X L  T é lé p h o n e  2 3 0 .7 9

OCCASIONS

A V I S

T o u s  le s  MERCREDIS, le s  
a n n o n c e s  p u b l ié e s  s o u s  c e lte  
rubrique jout a u  t a r i f  r é d u i t  
d e  3 francs ia ligne.

C e T a r i f  n'est applicable 
q u 'a u x  Particu liers.

Ventes, Achats, Echanges

P IANO ÉRARD oblique, Pianos 1/2 queue Erard 
ei t/4 q. Pleyel. ( 'cc.rai. Labrousse,51, r. Rivoli.

Beau BILLARD à vendre. S'adr. 1, av. Friedland.

AVIS COIflBIERCIflUX
Industrie, Fonds de Commerce

NTREPÜT DE BIERES
Ib .ü O O ' «cis. P r i x  SS.OOOf 

Pas de marciiaridises en siock. Roulement 
nul car les ailaires se font au comptant. 
Joli pavillon d habitation. Voiture de 
maître. Simpic, facile, sans aléa.

M. c h a l a m è l .7, r u é  l e  p e l e t ie r , p a r i s .

E

I l  A TC A \r MEUBL ..e  à l'ÈTOiLEmôme.25pièces 
IT iA iloU IN  rich.CliünL‘*disting.Rapp‘ -lO,(XX)'net, 
25.uUU'jusi.P*2ü.üUÛLFacil.MARTiN,y,r.Monlniai'tre

• AFFAIRE ADMINISTRATIVE
Facile, agreaülo 

, , et de belles relations
BENEFICES NETS : 47,500 FR.

Qui augmontoront considérablement. 
On traite avec 65,000 francs.

HANOL, 17, boulevard St-Germain. — Téléphone.

A CEDER, pour raison de santé, bonne etnncienno 
MAISON DE COUTURE. Quart. Bourse, Opéra. 

Belle installation, affaif'»iinport” *. Cücnièleriche, 
condil»» mod. S’ad. à M. Richard, 82, r. Bonaparte.

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
lATDTTO frDTD  sans connaiss. techniques,donn* 

25,000' de bon. nets justiüés. Aff. 
220,U0ÜU Pas de roulem*. Peu de marcli. Pour cause 
intime, â céder av. 45,000'. — CAUX,83, B® Clichy.

4  BONS FONDS DE COM®*, au choix, p ' bien s’éta­
blir et faire fortune, dont 1 pour pharmacien. 

Avoir au moins 20,000 fr. — D 'JAC, rue Rivoli, 33.

SITUATION DE DIRECTEUR dans Société administ"'® 
de 1®'ordre.sans aléa.avecapportdcGO.OCO'gar. 

Belle position, — DELORME, 18, rue du Louvre.

CAPITAUX
Offres et Demandes

OYENNANT 25 ®/o des benéf. acquis, je dirif®opéra- 
lîllionsÜnanc.P'renseig.Ec.L. Bruneau,p.r.bur.l3

REÜSEIGNEIÏIEHTS UTILES
Mariages

MARIAGES RICHES. Ecrire boite 29, Bruxelles.

D ivers

“ * LENORMAND, ex-l'® cartomanc»® do Parla, 
109,rue du Bac..Mariages,recherches,reoseign*»,

OFFRES ET DEBIAHDES D’ EWPLOIS

D a n s  le  n u m é r o  d u  
MÉRCKKUl, le s  A n n o n c e s  d e  
c e lte  r u b r i q u e  s o n t  a u  T a r i f  
r é d u i t  d e  3 francs la ligne.

Em plois divers

VINSAnc“® Maison, propriétaire de vignobles, 
dom. agents. Camilla Darriet, Bordeaux.

0
|N DEMANDE un jeuno homme disposant d'une 

heure p 'causer français, le matin, avec eune 
"  II., E.S.,1,étrs®'. S’adr. jusqu’à 101 , place Vendôme.

Gens de Maison

GROOM. — On demande, pour administration 
un groom habitant chez ses parents. 

___________ C r é d i t  d e  p u b l i c i t é ,  14, rue Dronot

JEUNE BONNE, 20 ans, arrivant de province, 
sachant coudre, demande place, excellentes 
références. — Ecrire L. S. 8, Figaro.________

JEUNE PILLE, 20 ans. arrivant de la campagne, 
demande place bonne d'enfant.

Ecrire a M“ » G., 2. rue Hippolyto-Lebas.

N DEM un valet de pied, gr® et fort, b. renseig, 
S’adr.aM Winiams,concierge,36i,r St-Honoré.0

L e  G é r a n t  r e s p o n s a b le  :  A. BOREL.

Paris. — D. Cassigneùl, imprimeur, 26, rue DrouoU 
(Imprimerie du F ig a r o ) .  —  Encre Lorilleûx.

imprimé snr les nouvelles machines rotatives à six pa''«s 
de MARINONI.

S*-QALMIER; SOURCES ROMI'JES

maoi8

P A R IS ,  17 e t  19, r u e  D r o u o t  êt 15 e t  f7 ,  r u e  d o  P r o v e n c e ,  P A R IS

L a  P L U S  G R A N D E  e t  l a  P L U S  I M P O R T A N T E  d u  M O N D E
BÊ£rX££USG, D U ^ O U S ,  K Q S &

FOüBHIBSBüRB DB L 'aSSISTANCR PUBLIQUE, DES HOPITAUX, ET DES CHATÎTIffifiS SB L ’ ÉT.AT

a u c u n s ;  SU G C U B SA£.£3

SOÎ S ASSEDUS - ??x\l RfiODÉRÉS - E>RCDüiîS OS PRSÊIER CHOIX
T e l  e s t  l e  P r o g r a m m e  a b s o l u  d e  l a  Q S a ls o u .

■ i ...I.

P H R È M f lC I E S  d e  F A m m i i E
Médailles aux Expos it ions (Bronze, A rg e n t,  Vermeil, Or)

A .  • V I H . r .E  E T  A  U A  C A J V tS > A .C r3 V I3
M o ü è ie a  à 2 5 . 4 0 , 6 0 ,  8 0 . iOO, lâO . 180 o t 3 0 0  fran cs .

P H AR M AC IES  DE POCHE E T  DE CHASSE

itô ppKomsî [[01 n'acraleni pas r tn  le caa’.coiis de k i  e aorée soni priÉes 6s 18 ûemandBr.̂  Oa reovûie fran:o.

L a H A O S S E  pu C U I¥ B E
L a  HAUSSE des VALEURS d8 M E S  de C U IVR E

E n  18 9 3 , le  R I O - T I N T O  va la it 3 0 0  fr .;  en 1 8 9 9  il co te  1 . 2 0 0  fr. 
E n  18 9 3 , la P a r t B O L E O  va la it 2 . 0 0 0  fr .;  en 1 8 9 9  e lle  co te  A 3 5 . 0 0 0  fr.

l a  BANQUE des CAPITAUX FRANÇAIS, 3 , Rua Laffltte, Paris e s t  e n  m e s u r e  d ' in d iq u e r  à  t o u s  c e u x  
qui lu i  en f e r o n t  l a  d e m a n d e  u n e  V A L e U R  de M IN E  c e  C U IV R E  e n  p le in e  e x p l o i t a t i o n  e t  a p p e lé e

à t a m  01 m m î m  sio tüto ai oa m m i m  bolés i

lA O A ê R A fiià A i

G R A N D S  M A G A S I N S

DBIA¥ ! L L E DE

STDEMIS
F A U B O U R G  S T - D E N I S  Si R U E  D E  P A R A D I S

LUIIDI 8  MAI
et jours suivants 

E X I > O S I T I O N  D E S

ÎT I 8  DITIifiimp
lUll

Y ê le m e D ls  p o u r  H om m es  e t  E n fa n ts

MISE EN VENTE

D’AFFAIRES EXCEPTIONNELLES
à tous les  Comptoirs

JOURNAL c e n t .

Inukerü

SPORTS
4 . F a u b o u r g  M o n t m a r t r e ,  P A R I S

LA BANQUE IMMOBILIÈRE,25,R.duLouvre.Paiit,

PgiT|;NU-PROPRIETE
P R È T e "  £iet i t r e s  à l'insu üe l'Usufruitier.
D S 'Ê T E  TITOCC K3MINAT1F8 même déposé» 
B a eÇ  I Esur I i I nCOclis» ud amnst àson insu.

*? P s t lR  IMMEUBLES i3>^. Remplacement des
I  le ln  9 b  Pii.9«ut'l̂ uiiaer.KeduciionImportanteil'Iiit'*.

PRPTEâSOCGESSIONS,TlTRES'Te'‘ Reslitttlit)iL 
USUFRUITS, RENTES ViAGÈRES.

I  île I tfréances Hypoth'® ,̂ Polices d'Assurances.
P A S  D â  f r a i s .  Avance ox soitb. Télichone 140-70.

y^DRBSSB X*LBGRAPHiqUB ; ‘ 'C Ë C 8 L IÜ  L O R Ü Û / I '

U tn e llla u ta  Insta lla tion résumant laa 
darnièraa app//csI/on« da l 'a r t  a t du 

confort modarnoa.

700 Chambrai at Apoartementa. 
S illa  da Bain e t Téléphona partou t. 

UaBniUquat Salons.

" r a m
5 ,  J U u e  I t o u f f e t - d e - L i s l e ,  £ * a r i S é  

K* dn S nxal, gratuit sur demande :

P r é s e n t  et A v e n i r  de la S O S N O W IC E  
U n  M o u v e m e n t  s u rT O U R A L -V O L G A  
„  La S p é c u la t io n  sur le R IO -T IN T O  „

LiiaeUlcure pour ûtrabuo chex.oi, 2 0  (t. la cal <«e d* 50 
fiua.au /'rupr,«<u>re, N. Larbaud-St-Yorre,l'liarmacI«u a Viclÿr.

ŜHVEÂUBANDAGE
‘ ^ E Y B i G N A C

Bacdagea 'ce lequel on pculraran*

Chainlires depuis 7  ̂ ''■50 par jour, éclairage et service compris,

L A  P LU S  F IN S  C U IS IN E  D’EU EO PS

CAPITAUXPERSONNELiS enr loatee earaatlei : Malsons, Snecesslons. 
JVuaa-i-’ i 'O p r ié té e  ( ta n t a v t r t i r  UJB'ruilierj), T i t r e s  
a o m i a a t i f »  (en e o n ttrva n l t a  tiiree), etc. Avance imméiHnte. 
i r in n é t .— 11. DAUPHIM, SZ.Rue St-Lasara. Furla. — T ii io b . lU - i i . PESTS

CAPSULES ■ QSIIIIE ■ PELIETM
Ces Capsules, inaltérables, de la grosseur d’un pois, ne durcissent pas comme les

p a lu d é e n n e s ,  l a  l a s s i t u d e ,  le  m a n q u e  d 'é n e r g ie ,  le  r i i u m c U s m e ,  l a  g o u t t e ,  le s  m a u x  
d e  r e i n e  sont tributaires de cet héro'i'que médicament.

Une CAPSULE est plus active qu’un grand verre de Quinquina.
E x ig e r  s u r  ch a q u e  C a p su la , le  n o m  PELLETIER, in o e n ta i i r  de  la  Q u in in e . 

tPrii moyen 1 f r . le  gram m e en iO Capsules.— /’ A*** V I A L , 1 B ,  ruetle Châteaudun, PARIS .

0, 0 . ^  üu l»cû r̂&̂aÎ •
lI^la contenUon HERNIES, jjuelqu'en éo' leur •volume ou andca* 
netô ^  la pre«(on eonsKiDle exercée snr la Hernie, die dl̂ pa* 
raU rapId̂ Ewal. — Ii so porte «ans jréne, supprime le tv̂ sort du dos cl 
ie sous ouïsse Ordonné dans les Hôpitaux pour cas dinictlf». 5 médaitU Sdipl d Donneur, croix et palnr de ménlc© Cgtilofjue ta rd o m a n à ^

fd^ricanl» 2S9, ruo SziQt-üoooti. PAlUà -

V O I T U R E  DE PROMENADE
nT68 Parasol moblla et articulé.

Fsbrii'snl breveit d. g, 
FOUHNISSKLH des HOPITAUX 

& P a r la , 10 . B u e  U a u te fsu ille , 10 
pré, l  t c o l t  d« ilûctecine.

Les plus Hautes récompenses.
fnro/Franco du CtUlogua oonm ant 330 Fit.

C . O t t o G e h r c k e î i s  
H a m b o u r g 50 000 MOtwe

— -— toujours ea stock
   c.elmplMjusqu’à sOOaaa

• V v f lA -—  courroies doubles „  lOCO „  
— courrolet pour machines ft tn>rche»niae.

hU

BOURSE DU JEUDI 4  MAI 1 S9 9

Dern.
lercna

lianss. Baisse
DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Bier Aujonrd

'i,

Fonds Français
8 »

3 »

3  5 0

2  50 
1 7  f e  
1 5  » 
20 « 
12 . 
12 « 
20 . 
20 » 
10 « 

2  5 0  
10... 
lû > 
10 .

2  50 
12 «

4  »
3 . 

20 . 
17 50
3 »

. .  10 a • ■ »
3

96 F llA N Ç A IS ................cpt 101 95 102 05
. .  02 • tt « • term e 102  15 102  17
. .  0 2 tt tt .

3
96 AM O R TIS SAB LE . . . .  cpt 100  57 100 60

• • • • • • term e 100 67
• • » • • ® tt • Q 1 / 2  96.................................. c}ot 112 bO- 102 60
• • ♦ • . .. O term e 102 8 2 102  82
a • • .1  20 TO N K IN  1 8 9 6 ..................................... 8 5  75 84  55

• • • « • • « • INDO-CHlNE 3  S 9ô............cpt 4 7 0  . . 47U . .
« • • » • •  tt • DETTE TU N IS  1802 ........................ 4 9 5  . . 4 9 5  . .
. .  . . 0 ,

05
OBLIG. 1865 4  96 .................... 5 3 5  . . 5 5 5  . .

• • tt • ' . i  75 -  1869  3  96 ....................... 421 75 4-jO . .
• • tt • • • • • ,tt̂  1 -  1871 3  % ................ 4 0 9  .. 4û 9  ..
.1  .. 0 < ' i —  1S75 4 96 ...................... 5 6 3  . . 5 6 4  . .
. .  . • A  .. NM

1 —  1876 4  96 ....................... 464  . . 5 6 0  . .
. .  . . tt’V’ —  1892 2 'y. % , 2 6 5 'p . 3 G i . . 394 . .

! !  50 0 P —  —  Q u a r t s ............... 1 02  5 0 103 . .
. .  . . 50 a —  1892  t o u t  p a y é - . . . 4 0 0  . . 3 9 9  50
. . . . . . J —  18 9 4 -9 6  t o u t  p a y é . . 397  . . 357  . .

• . ’ t) —  1898  2  96 ...................... 4 4 3  . . 441 . .
. .  75 > —  —  Q u a r t s ............... 111 25 110  50

'.2 25 . • tttt V IL L E  DE M ARSEILLE 1 8 7 7 . . . 401 . . 403  25
. .  25 • » • • ~  d ’a m ie n s  4 96.............. 119 25 119  fe
. .  . . 0 0 0 0 — DE BORDEAUX 3  9 6 ____ 2 6 0  . . ........
• • « • « • « • -  1881 4 96 515  . . 515  . .
« • « • « • tttt — DE L IL L E  1890  3  Î6 96 . 5 0 0  . .
• • • • • « • • — DE LYO N  1880 3  96 • • • • 102  5 0 102  50

II
11

2 75
4 B
5 » 

10 . 
22 50

• tt ■ • 
tt • « »

• • « »

• • « tt

"  25

4 B 
25 .

tttt • » 
tttt tt • • » • •

9
4 B

« • • • 
• • • •

• • • • 
• tt • •

4 B• tt • • • •
4 B • • » > 0 0 0 0
3 50 . .  30 • • • •
4 25 .. 25 0 0 0 0
4 B.. 05 0 0 0 0

80 B• • • • .2 ..
15 » ■ « ,0 0 0
80 B .1 .. 0 0 0 0
7 50 0 0 0 0 0 ,
4 B.. 20 0 0 ,0

25
15 B.3 ..

1 B.. 15 • • • •
% .2 50 0 0 0 0
H .2 .. • • • »

22 50 .2 • tt « B
4 96 tttt .. 15
5 B.. 65 0 0 0 ,
4 B « • • • .. 50
4 B 0 0 0 0 0 0 0 ,
4 B• • • » .. 35
4 Btttt tttt .. 30
4 a 0 0 0 0 . .  15
4 B• • • » .. 25
8 B tttt tttt 0 0 0 ,
4 B• e • « .. 40
4 B.. 05 0 0 0 0
3 50 • • tt » . tt tttt
3 B « • • • . tt tttt
4 B tttt • • • • • •
4 B . .  25 0 0 0 0
4 50 • • • • « tt • •
4 • • • tttt 0 0 0 0
3 • • • • • . .  25
4 B • • • • 0 0 0 .
1 B• • • • .. 10
1 • • • •« .. 05
1 . • • • tt • • ♦ •

SO • .2 0 0 0 0
20 • • • • • tttt • •
20 > .3 .. tttt * •
25 B • m • « • tt tttt
25 » .1 . . • • tttt

Fonds Etrangers
ANGLAIS 2 % % ......................cpt
AUTRICHIENS 4 % OR (40  11 ) .

—  OBLl. DOMAN A UTRICH .»
ARGENTIN 5  % 1 8 8 6 .................»
BELG E 2  'A % ............................... »
B R ÉSIL 4 % 1889 , 100  ...........
BULGARIE (P r in c .d e ) 5 S 6 l8 9 6  *
CONGO (bons a L O T S) »
EMPRUNT CHINOIS 4 % l i b .  » 
ÉG TPTE D A ÏRA -SA N IER »

- -  D ETTE U N IF IÉ E  »
- -  D ETTE PRIV ILÉG IÉE . »
—  OBLIG. DOMANIALES. ■ 

ESPAG N E EX TÉRIEU RE 4 % .  »
—  OBLIG. CUBA 1 8 8 6 . . . »  

HAÏTI 1875 5  % .............................e
—  OBL. 6  % 1896 .................

HELLÉNIQUE 1 ^ 1 ..........................
ITALIEN 5  % .................................. »

—  —  fcrjM C
V1CT0R-Z.MMANÜEL 1 8 6 3 ..........
PORTUGAIS 3  %  term e

— 4 % % 18S8-1S89
—  k %  i b 9 0 ...............

OBL. TABAC PORTUGAIS 4 % %
HONGROIS 4 % (o r )  40  f l ____
ROUMAIN 1893 ............................cpt

—  4  % 1 8 9 6  cpt
-  4  % 1 8 9 8  cnt

R U SSE  4  % 1867-69 ......................
—  4 % 1 8 8 0 ...........................
_  4  % 1 8 8 9 ............................
—  4  % 1890,2®  e t  3® s®» .
—  3  % 1891-94 (o r ) ,  I “ ®.
—  4 % 1893  ( o r ) .................
—  4  % 1894 ( o r ) .................
—  3 V, % 1 8 9 4 . . . f e r m e
—  3  % 1896 ( o r )  »
—  c o N S .4 % l« ,2 ' ’s . o b l . l 0 0 ' «
—  —  3® s é r i e ,  o b l .  IOO'.
—  INTÉR. CONSOL. 4 % % .
—  -  4 % C h . f . 4 f r .........
—  TRANSCAUCASIEN 3  % .

SERBIE 4 % 1 8 9 5  term e
d e tte  T U R Q U E 4% (8 ‘ ® B )Ie rm

—  —  ( s ' * C  •
—  —  ( s ' « D  »
—  OTTOM. CONSOL. 4  .

OTTOM. PRIORITÉ 4 % ...............
—  —  T o m b a c . . .
—  5 %  1 8 9 6 .......................

OOU.ANES OTTOMANES 5  % . . .

110
101 5 0  
3 1 3  5 0  
4 7 9  . .

9 4  . .  
6 6  25

4 2 0  . .  
9 2  . .  

103 . .
102 50 
109 65 
102 90 
106 5 0  
5 9  85

2 7 7  . .  
2 1 8  25 
3 8 4  . .  
224  . .

9 5  50 
9 5  95

3 3 0  . .  
27  10 

192 . .  
155 . .  
4 8 5  . .
102 40 
102 80

95  . .  
94  4 0

103 50 
10,3 3 0  
102 . .  
102 25

92  . .
102 5 0
103  . .  

9 9  10 
92 8 0

102 .. 
102 .
104 50 

9 9  80 
91 75 
6 3  25 
4 8  30 
2 7  65 
2 3  3 0

416 
483  
405 
4 9 0  
5 0 4  .

110 ..
lo i  .50
313  25 
479  . .

420  . .
92

103 . .
iÛ 2 50

iÔ 3 20
IÛ6 75 

5 9  90 
275  . .

3 8 5  ! !

%  “Ô
9 5  70 

3  .33 . .  
2 7  25 

194 5 0  
157 . .  
487  . .
102 25
103 45 
94  50 
94 40

103 15 
103
101 8 5
102 ..

1Ô2 iô
103 0 5

102 25

'9 9  80 
91 f e

4 8  f e  
2 7  6 0  
2 3  30 

4 1 8  . .  
483  . .  
408  . .

505 ..

Dera.
revenu

lianss. Baisse
DÉSIGNATION

DES V A L E U R S
Ilier Aujonrd.

S o c i é t é s  d e  C r é d i t

114 58 tttt tttt .9  . . BANQUE DE FRANCE.............Cüt 4049  . . 4040  . .
0 0 • • . 3  . . —  —  term e 4075  . . 4072  . .

19 01 • B • • . 5  . . — D’A LG É R IE ....................... 890  . . 8 8 5  . .
3 5  » . . . • • •  * * —  INTERNAT*® DB PARIS 6 6 i  . . 6 6 4  . •
12 50 .1  . . . • • * —  OTTOM ANE.. . .  term e 600  . . 601 . .
5 0  » .5  . . . . • • ■— PA R IS-PA Y S-BA S.. Cpt 1130 . . 1135 . .

B 0 0 , 10  tt. —  —  term e 1145 . . 1135 . .
2 5  » .5  50 . .  • ® — P A R ISIE N N E................... 5Û4 . . 5 0 9  50
2 5  B 0 « * • . 5  - —  N A T*« RÉP.SUD-AFR.t® 3 6 5  . . 3 6 0  . .

n .0 • • .1  tt. —  f » » d e l ’a f b . d u s u d . 100  . . 99 . .
• • tt * 2  • • —  —  term e 9 9  . . 9 7  . .

15 » a B . .1  ®- — HYPOTH. DE FRANCE. 5 9 2  . . 589  . .
iO fl '.5 . . . .  • • —  D ES PAYS AUTRICH*®»» 512 517 . .
17 » 0 0 0 . .  • • —  SPÉC IA LE D. VAL. IND 223  . . 2 2 3  . .
3 5  B • • • • •  * * COMPAGNIE A LGÉRIENNE.......... 790  . . 7 9 0  . .

5  B • •  ® • . • • • — FB»« D ES MINES D'OR. 115 . . 115 . .
2 6  25 B • • tt 0 0 0 COMPTOIR N A T‘ D’ESCOMP*“Cnt 624  . . 624  . .

B • tt • 2 —  —  term e 6 2 5  . . 623  . .
4 0  B B * * * A CREDIT LYO NN AIS..................CUt 9 6 !  . . 955

.7  . . —  —  term e 9 6 2  . . 955  . .
3 0  » a • * * — ALGÉRIEN........................ 915  . . 0 0 0 0 0
12 5 0 ’.'è . . • » • * —  INDUSTRIELETCOM M 638 . . 6 4 0  . .
37 5 0 0 0 0 0 • •  * —  FONCIER D’AUTRICHE. 1315  . . 0 0 0 0

5  » A  . . 0 tt —  FONCIER ÉG YPTIEN . . 5 3 5  . . 539  . .
17 5 0 • • • • a * tt • -  -  3  y, 96 5U2 . . 502  . .
10 » 0 • •  ♦ . 3  . . ROBINSON BANKING. . . .  tCrmC 106 . . 103 . .
12 5 0 • •  •  • .1  • • SOCIÉTÉ G ÉN ÉR A LE...................... 5 8 5  . . 5 8 4  . .
15 B —  FONCIERE LYONNAISE 3 7 2  5 0 372  . .i  V * 

¥ tt ,4  75 IMMEUBLES DE FRANCE............... 89 75 8 5  . .
6  B • • 0 , —  O b l .d o 4 ü O f . I n t é r ê t :6 ' 145  . . 0 0 0

7  B 0 0 ; é  50 -  Û b l .d e 4 7 5 ' .  I n t é r ê t :  7 ' 173  5 0 170  . .
2 5  B .  • • • CRÉDIT F O N C ',a c t io n s .c p t 7 3 0  . . 739  . .

. •  • • —  —  f e r m e 7 3 7  . . • • B
* . • 75 BONS 1 0 0  F R . A LO TS 1887 . 5 4  . . 5 3  25
«|c 25 0 0 K — —  —  1S8S . 5 0  75 51 . .

13 B tt tt BÜ OBLIG. COMM*®»260 % 1879 . 490  . . 4 9 0  . .
1 5  » ü  25 0 0 —  • 3 9 6  1880. 496  25 496  50
12 B !. 75

O -• 3  96 1891 . 3 9 5  .. 391 25
16 B — 3  96 1892 . 4 9 4  .. 494  ..
13 B • • •  . 'C —  2 6 0  96 1899 . 4 8 6  . . 486  . .
15 » .2  . . R i OBLIG. FONCIÈR. 3  96 1879 . 504  . . 5 0 ?  . .
15 B Ü  25 0 tt • • S —  3  96 1883 . 452  25 452 5 0
15 B » •  •  ® • • * * ü  ' -  3  96 1^35. 4 8 0  . . 4S0  . .
3 a a tt • < • tt tt • l —  5 “ '» l 8 8 3 . lÜO 50 100  5 0

280% 0 0 —  2 .8 0 9 6  t .  p .  1895 . 487  . . 487 . .
25 • • BONS DB l ’e x p o s i t i o n . 1900 . 17 25 1 7  5 0

C h e m i n s  d e  F e r

A C T IO N S  F R A N Ç A IS E S

3 0  » tttt •  • « tt « • BO N EA  GUELM A.............................. 7 4 2  . . tt •
17  50 .1  . . tttt tttt DÉPARTEM ENTAUX........................ 714  . . 715  . .
2 5  B 0 tt i • tt •  • ÉCONOMIQUES DU NORD............. 5 6 9  . . 0 ,0  00
35  50 tttt tttt 0 0 0, E S T ...................................................cpt lÜ '.S  . . 0 . , 0 0 ,
15 50 • •  « • . 4  50 • a c t .  d e  j o u i s s a n c e ............ 5 2 0  . . 515  50
27 50 • « •  • . 5  . . E ST  ALGERIEN.................................. 7 5 0  . . 745  . .

¥ • « • B MÉDOC................................................... 197 . . 197 . .
5 0  B '.3 0 0 0 0 MIDI................................................. cpt 1387  . . 1390  . .

* *
• .......................................... term e 1395 . . ...............

25  B B » tt • - a c t .  d e  j o u i s s a n c e .......... 755 0 0
67  B 15  . ! • tt •  • NORD...............................................cpt 2145  . . 2 1 6 0  . .

. 5  . . • • . ............................ ferme 2 1 6 0  . . 2165  . .
46 B tt • • • - a c t .  d e  j o u i s s a n c e .......... 16 8 0  . . 1680  . .
15 B 0 tt tttt • • • • - Société c iv ile ............... 456  5 0 456  50
5 6  5 0 « • • • • • tttt O R LÉA N S......................................e s t 1805 . . 1805  . .

• • • • tttt - ........................................f e r m e 1818 . . . . . .
4 3  50 1 5  . . « • tttt • a c t .  d e  j o u i s s a n c e ____ 1275 . . 1290  , !
38  f e • • « tt • • • • O U EST.............................................cpt 1160 . . • •  • é 0 .
21 » 0 0 tttt e • . a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . . 6 5 0  . . 0 0
25  » . 4  ! ! OUEST A L G É R iE N (re m b .à 6 0 0 ) 651 . . 6 5 5  . .
57 u 0 0 0 0 '.5 PABIS-LYON-M ÉDITERRAN. CVt 1955 . . 1950  . .

• a tttt .4  .. — —  ferme 1964  . . I9 6 0  . .
12 B • • tttt • • • • SUD DB LA FRANCE............... 339  .. * » • tttt
3 5  » « tt • « •® tt. VOIES FER R ÉES ÉCONOMIQUES 9 0 0  .. • tttt « •

/ icn oN s é t r a n g è r e s

♦ .3  . . • • tt • ANDALOUS.......................................... 2 2 9  . . 2.32 . .
2 8  B B tt » • tttt A üThiCH lENS-H ONGROIS............ 7 7 5  . . 7 7 5  . .

4  B . .  5 0 • •  tttt CACÉRÈS AU PORTUGAL............. 3 6  . . 3 6  50
5  B • •  •  ■ • •  tttt SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS). 155 . . 155  . .

3 3  tt e ■ 4 • • » •  • MÉRIDIONAUX D’IT A LIB .............. 7 2 0  . . . . .  . •

Dern.
revenu

Hanss. Baisse
DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S

*
¥
¥
¥

15 
15 
15 
25 
15 
15 
12 50 
15 u 
15 . 
15 » 
15 » 
15 « 
12 50 
15 » 
15 » 
12 50 
15 » 
15 « 
12 50 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
25 
15 
15 
15 
12 50 
15 I* 
15 .

15 . 
15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
15 . 
22 50 
22 50 
15 » 
15 » 
15 . 
15 » 
15 . 
15 » 
15 » 
15 - 
15 » 
10 . 
15 » 
15 » 
15 » 
20 » 
20 >

15 50 . . . .
. .  . . . 3  . .

• • • • '.3 V.

tttt tt • . .  . .
B • • •

! !  25

ü  •35 
.1 ..

; i  ! !

25 
- .  75

À 50 
.2 50

• • • «

[2 ! !

Ü 25 
.1 ..

• tt • • 
« • • •

• * tt »

; i  50 
..  25
B tt • B

, • ■ 0 
« • tttt 
• » tttt
2

• • tttt
.3 ! !

• • « • 
0 » « • 
• tt tttt

A  y
.4 ..

• * tttt 
0 tt « tt '.i 50
.. .. .5 ..

50
.1 ..

5ô
• tt tttt
• « tttt

OBLIGATK
.5 .. • •

'.3 y.
• tt • •
• • • •

.4 ..
! !  50 
.5 . .

• • • «
• tt • •

ià  ’ !
• • tttt

• • • •
• • tttt 
tttt tttt
• « tttt
• • tttt

• • tttt
• tt • •
. .  25

'.i y.

y. f e
• • tttt

A y
.3 
• •

tttt tttt

B • tt « 
• • • •

• • • •
.2  ..

tttt tttt 
» • tttt

—  3  % 2® s é r i e ____
A STU RIES 1'® h y p o t h è q u e .

—  2® h y p o t h è q u e . .
AUSTR.-HONG. S  % l ' « h y p .
BARCELONE ( p r i o r i t é ) ..........
BEYROUTH-DAMAS....................
BR ÉSILEN S 4  Vt % 1 8 8 7 . . . .

— i %  % 1S95.......
DOUE-SÔVILLE....................

ÉTHIOPIENS 3  % .......................
LOMB. 3  % (SU D -AU T.) a n c .

—  n o u v . . .  
MADRID-SAR. .3 % 1'® h y p . .

—  3 % 2®h y p . . .

/D t '  Il f Ut,
-  3 %  2® h y p . . .

UUE.ST ESP.IG NE ......................
p O R T U G A is 3 % p r iv . l " r a n g  
PAMPELUNE ( s p é c i a l e s ) . . . .  
SALONIQ-CONSTANTINOPLE. 
SMYRNE-CASSABA 1 8 9 4 ..........

-  -  1 8 9 5 . . . .

Chemins de Fer
N IT R A T E  R A IL W A Y S .. 
NORD D E L 'E S PA G N E .
PO RTU G AIS....................
SARAGOSSE....................

OBLIGATIONS FRANÇAISES

BONE A GUEL.MA...................
DÉPARTEMENTAUX 3 % -----
ÉCONOMIQUES 3 % ...............
EST 52-54-56.5 % (P. à  650).
-  3 % .................................
-  3 % n ou ve lle s .............
-  2 % % ............................

EST ALGÉRIEN 3 96..............
MIDI 3 % .................................
—  3 96 n ou ve lle s ..............

NORD 3 96 ..................... '........
—  3 % n ou ve lle s ..............
— 2 H 95 (rem b. à  500).. 

ORLÉANS 3 96.......................
—  3 96 n ou ve lle s ..............
—  2 !4 % (rem b. 5 0 0 ).. . .  

OUEST 3 % ............................
—  3 96 n ou ve lle s .............
— 2 % % ........................

OUEST ALGÉRIEN 3 56.........
X  DAUPHINÉ 3 96................
a  FUSION ANCIENNE 3 96 . - 
;z ! —  NOUVELLE 3 96 • •.
' I g e n è v e  ( l .  A .) 1855 3 % 

i l  -  -  18573 95
> - :m é d it . 5 96 (rcn ib .â625 ) 
J J  —  3 96 1852-1855.... 
j/j/PARIS A LYON 3 96 1855. 
3  VICTOR-EMMAN. 3 96 1862 
5  P.-L.-M.2 H 96(rcmb.500J 
t )  g r a n D'Ce n t r a l S 96185a
SUD DE LA FRANCE...............

Hier Anjonrd.

232 247 50
192 0 0 189

67 50
279 • • 276 tt •

456 456 • »
4 i9 • V
452 0 0 451 • tt
670 0 0 670 25
465 25 4ii5 0 0
461 4C0 25
426 429
449 450
463 50 463 50
460 50 462
463 50 471
477 475 .

422 0 0 422
465 75 467
454 0 465
422 75 >..
465 0 00 465
461 0 . 462 50
422 50 422 75
450 448
465 462
466 « • 466
462 « • 462
465 464
465 461
649 649
464 50 463
468 0 0 463
438 0 0 457 50
426 50 427 5 0
463 75 463 75
443 50 444 ■ tt

2 f e 240
227 0 0 227 0 0
252 255 0 0
240 0 0 0 0 « •
431 455
2754 0 0 253 5 0
230 223
374 50 374 5 0
360 • • 360 0 0
329 0 0 • a
285 « •
356 • • 369 • •
352 0 0 0 0 0 0 0
315 0 0 0 0 0 0
309 305 • •
3 0 8 305 tt tt
262 75 263 0
244 244 0 0

55 56
294 294
244 75 215
280 280 • a
430 tt « • ■
365 • • 367 • «

Valeurs Industrielles
ACTIONS

5 3  44 .1  . . tttt • • ACIÉRIES d e f r a n c e ............... 1094  . . 1095
25 a AGENCE HAVAS.........................- 5 0 0  . . 500
2 5  a • •  •  • ARDOISIÈRES DE L ’A N JO Ü .. . 442 . . • . «
2 5  a 17 . . BATEAUX p a r i s i e n s ............... 797  . . 780
97 62 ’. i  y CANAL DE SU E Z ................... C »f 3 8 2 0  . . 3825

i ô  ! ! —  —  .............f e r m e  : 3 8 3 0  . . 3820
4 0  91 —  P A R T D E F O N D A T E U R J435  . . 1435

8  >> . . 0 0 —  B0N STRENT7.N AIRES 12'J . . • • »
72  6 2 tt tt tt * o• IV —  SOCIÉTÉ C IV ILE......... 24 9 2  . . 2490
14 5 2 • • » * 0 0 0 , —  c i n q u i è m e s ................. •497 . . • B •
72  62 tttt • • 0 0 t t ^  a c t i o n s  j o u i s s a n c e 30 3 0  . . • tt • •

Dern.

revenu
Banss. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Aojonri

¥
¥  

30 » 
63 » 
15 » 
25 » 
50 » 
35 » 
62 .
49 50 
110 » 
jS » 
20 
lO »
^  »

¥
42 50 

¥
¥  

95 ■
50 

¥
25 » 
50 « 
90 » 
65 
32 50 
60 » 
22 . 
50 . 
7 50

27 50 
¥

20 
47 25 
fe  »
28 50 
fe  M 
35 » 
40 » 
25 » 
40 » 
55 B 
250 »

¥
65 w 
62 50 
fe  52
15 n 
4754 s 
55 N 
20 »
16 » 
50 8

♦
50 B 

¥
¥

25 » 
27 50 
60 8 
15 8

20 » 
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥
¥  

fe 8 
15 8 
15 » 
fe  » 
15 > 
20 . 
20 .

Valeurs Industrielles

10 ..

.D

.5 .. 

■T5 ”

.7 .

10

.0 . .

.9  5 0

.9  50

15
20

.3 ..

.9 .. 

.7 ..

.2  5 0

.1 ..

.2
10

.5
10
25

35

.5

21

. 5  5 0  
17 . .  
.5  . .

.5 . .

CANAL DE PANAMA ......................
—  —  PART DE FOND.

c o m p '® k r .anç*® des m é t a u x .
—  GÉNÉRALE DES EAUX.
—  o ‘® t r a n s a t l a n t iq u e
—  HAVRAISE.............................
—  c h a r g e u r s  r é u n is . . .
—  INT'®DES WAGONS-LITS
—  PARISIENNE DU GAZ . .
—  —  a c t .  jo u is® ® ..
—  R IC H E R ..................................

TÉLÉPHO NES ( S o c i é t é  g ‘ ® d e s )
DOCRS DE M A RSEILLE..................
EAUX POUR L'ÉTR-^NGER..........
EAUX E T  ÉCLAIRAGE (LYON»®). 
EAUX THERMALES DE VICHT.. 
ÉTABLISSEM ENTS C U S E N IE R ..

—  C A IL................
—  DECAUVILLE
~  DUVAL...........

FIGARO.................................................
F IV E S-LILLE .......................................
F®»* M 0 T R P '»D Ü B H 0N E ,8 ‘ « ly »"  
FB®» etA CIÉR .D U  N ^B T D E L 'E ST  
GAZ DE BORDEAUX........................

—  —  a c t .  Jo u is s » ® .
—  FRANÇAIS ET ÉTRANG'
■— CENTRAL.............................
—  GÉNÉRAL DE PARIS . .
—  DE M A RSEILLE.................
—  DE .MADRID.........................
—  E T  EA U X.............................

GRAND-HÔTEL (e X -U b .) ..............
GRANDS .MOULINS DE CORBEIL.
L IT S  M ILITAIRES.............................
L.4URIUB1 (C‘ ® FRA NÇA ISE). . . .  
MAGASINS G ÉN ÉR ' DE P A R IS.. 
MÉDITERRANÉE (FB«» ET  CH” ) . 
MOKTA-EL-HADID (4 0 0 ' p a y é s )

—  (5 0 0 ' p a y é s )
M ESSAGERIES MARITI.ME5..........
MALFIDANO.........................................
CARMAUX ( m in e s  d e ) ..................
MONACO(CERCLEDES ÉTRANG.)
N IC K EL.................................................
O.MNIBUS DB PA RIS........................
PE TIT  JO U R N A L..............................
PRINTEM PS.........................................
REN TE FO NCIÈRE...........................
RIO-TIN TO ....................... term e
s'® F»® d 'in c a n d ®* (sy st®  A u e r )
SOCIÉTÉ c'® DE DYNAMITE . . .

—  • GÉNÉR*® DE LA ITERIE
CH. DE SOSNOW ICE......... tCmiC
OURAL-VOLGA ( s o c .  m é t a l . ) . .  
THOMSON-HOÜSTON.. ..term e  
TOUR E IF FE L  ( a c t .  j o u i s s a n c e

—  ( p a r t s  b é n é f l c e s ,
TÉLÉGR-APHES DU NORD..........
TRAMWAYS FRANÇAIS..................
UNION DES GAZ................................
VOITURES DE PA RIS......................

OBLIGATIONS

1 ..

. 25 
1 ..

,3  . .  
.1 . .  
.7  , .

5 0

ACIÉRIES D E FRANCE....................
<  BONS A L O T S..............................
S  0 B L 3  96

96..........................

96, l '® g . , r . à l ,b û Ô f .
96.2® s>®................
lots libérées..........
— J60ff. payés.
— 110 8 — 

CANAL DE SU EZ 5  96....................
-  3  96....................
— 2® sc îie .......

c*® FRANÇAISE D ES M É TA U X .. 
C‘ ® GÉNÉR*» TRANSATLANTIQ. • 
C‘ *1NTERN*® D ES W AGONS-LITS 
C>* PARISIENNE DU G A Z............

16 50 16 50
180 .. 0 0

600 .. 593 ..
2230 .. 2240 ..
330 .. ........
569 .. • B *

1250 .. 1250 ..
815 .. 820 ..

1255 .. 1260 ..
930 .. 9;;o ..

23Ü5 .. 2380 ..
308 .. 305 ..
460 .. 0 0

435 ., 435 ..
545 .. « • •

22U0 .. 2198 ..
880 ... .
435 .. 426 .!
114 107 ..

3400 .. .
780 .. 790 ..
600 .. 597 50
519 .. 519 ,

1425 .. n-25..
19-40 .. • ♦ • • B B
12.40 .. 0 0 , 0

680 .. 6S0 ..
1570 .. 1576 ..
472 .. 471 ..

1180 ,. • « • tt • •
165 .. «tttt B «
613 .. . . .  » B

1250 .. 0 0

335 .. 3 -35 ..
iClO .. letxs ..
640 630 . .
660 .. 0 0 0

810 50 820 ..
12Ü0 .. .......................

1300 .. 1295 ..
60u .. 590 ..

1525 .. 1500 ..
1510 ,. .
4380 .. 4345 ..
409 .. ...................

1690 .. 1690 ..
1189 .. 1175 ..
645 50 655 ..
451 50

1288 .. 1267 ;;
470 .. • • B a •
539 ..
200 .. feô !!

2265 .. 2265 ..
6.>5 .. 689 50

1505 .. 1548 ..
490 .. 485 ..
445 .. t * tt tttt
845 ..

1265 .. 12<0 .!
1140 .. 1160 ..
675 ., 670 ..

506 25 tt.tt tttt
109 ,. 110 ..
37 .. 36 ..
29 .. 28 50
28 75 29 ..
41 .. 42 ..
39 .. B • tttt

112 25 112 ..
298 .. 298 ..
365 .. • tt
619 50 6t5 ..
477 .. 480 ..
475 .. 476 ..
490 .. 497 ..
36-4 50 360 ..
506 ,. 506 ..
510 .. feS ..

Dcra.
revenn

Kaass. Baisse
DESIGNATION

DES V A L E U R S Hier Anjciiri

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s

15 8 
2 5  » 
20 »
2 4  .  
2 2  50
2 5  » 
20 8 
20 » 
1 5  u
2 4  » 
17 50 
12 » 
20 8
25  » 
20 » 
15  26 
3 0  » 
20 »

¥
¥  

11 »
2 5  8 
20 » 
2 5  » 

¥
8 fl 

5 0  » 
¥

8 8

u  s h  
♦

,1 ..

.3  25 

.2

. .  50  

.1 ..

.3  !!

ë  50
50

5 0

C*® GÉNÉRALE D ES EAUX 3  96 .
— —  5 96-

ETA BLISSEM ENTS DUVAL..........
K IV ES-LILLE 6 % ............................
GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 
JARDI.N D’ACCLIMATATION 5  % .
GAZ ET  EA U X....................................
GAZ P '  LA FRANCE ET  L ’É T R . .
GAZ CF.NTRAL 5  96 .........................
LITS M ILITA IRES.............................
M ESSAGERIES MARITIMES..........
MONACO o b l .  3 0 0  f r .  4  % . . . .
OMNIBUS 4  96...................................
PK TITJO U R N A L................................
SOCIÉTÉ ARD. DE L ’A N JO U .. .  .
TABACS PO RTUGAIS.......................
VALÉRY.................................................
VOITURES DE PARIS 3  «4 % . .

461 
523  
5 13  
4S5 
5 03  
5 03  
5 02  5 0  
4 99  . .  
5 20  . .  
6 1 0  . .  
5 0  4 . .  
3u 6  5 0  
5 0 6  5 0  
5Ù> 25 
4 7 5  . .  
6 2 0  . .

472  50

V a l e u r s  e n  B a n q u e

. .  5 0

..;C H E M IN S OTTOMANS..................
, . : b i 3CUi t s  OLIBET (S*® d e s ) . . .  
..;C H A Ü S5U R E S F R A N Ç A IS E S ...

MINAS GERAES 5  96....................
. .  'OMNIUM R U SSE  4 96................
. .  jsAO PAULO o b l .  c h .  f e r  5  96
. . ' l a  m o d e  NATIONALE...............
. .  'A LPIN F.S................................... ' . . . .
. .  DE B E E R S..........................................
. .  RAKIIMANOVKA..............................
. .  TAV“ «* PO USSET E T  ROT*® R “'«
. .  TRAMWAYS DE TO U RS...............
5 0  TH A R SIS.............................................
. .  HAUT-VOLGA...................................

134
146
169
366
490
348
134
520
757
SCO
203
125
2 13
6 80

50 '
5 0

50

462  . .  
525  . .  
• • ■ « •
485  . .  
5 0 8  5 0  
507 . .  
5 0 3  . .  
5 0 0  . .  
» « « ■ • 
6 1 3  . .  
5 0 3  50  
3 0 7  . .  
o 0 6  .  •

6 2 0  . .  

474 7 5

134  TÔ 
1 4 6  50  
169  . .  
3 6 6  . .  
490  . .  
3 4 8  . .  
134  5 0

ü i  ! !
8 5 0  . .  
202 . .  
126 . .  
2 4 3  . .  
6 8 0  . .

(1)
¥
¥
î. 25 
¥
¥
¥

75  f .  » 
18  f .  75 
36  f .  87 

*
2  f .  5 0
2  f .  50 
7 f .  50
3  f .  75 

4!
f .  » 
f .  56 
f .  37 
f .  » 
f .  50 
f .  -

(2)
4c
4:
f .  25 
4c 
4!
4c
f .  50 
f .  f e  
f .  37 
4c
f .  50  
f .  50 
f .  75 
f .  75 
4:
f .  25 
f .  62 
f .  37 
f .  "  

18 f .  15 
5  i .  »

V a l e u r s  S u d - A f r i c a i n e s
PARIS

.37
11

9

2
2
3
3

i l
H
4 

10

BUFFELSDOORN E S T A T E ...............
C HARTERED.......................................
CONSOLID. GOLDFIELDS................
DURBAN ROODEPOORT DEEP. . . .
EAST RAND PR O P ............................
EERSTE FA B R IE K E N .................c p t
F E R R E IR A ...........................................
GELDENHUIS D EEP.........................
GELDENHUIS E S T A T E ....................
A . G IE R ZE T  C » , ................................
KLE IN FO N TE IN  N E W .......................
LANCASTER........................................
LAN G LAAG TE  ESTATE .....................
M AY CONSOLIDATED.......................
RANDFONTEIN  E S TA TE ..................
ROBINSON GOLD................
SHEBA...................................................
SIMMER AND JACK...........................
V ILLAG E  M AIN  REEF..................
W EM M ER ............................................)
W INDSOR GOLD M IN ING ................

9 .. • • •
102 .. 96 50
195 .. 181 50
90 .. 85 ..

184 50 174 ..
21 20 75

604 .. 604 ..
‘270 .. 256 ..
217 .. 211 ..
86 50 8.3 ..^ tt - i . . 73 25

102 .. 97 50
89 50 tttt tttt

144 .. 138 50
80 50 76 ..

275 .. 270 50
37 .. 37 . .

133 .. 147 ..
226 .. 220
a32 .. • tttt • •
86 .. • tt • •

(1) DlvWeBdes totaux déclarés 8a 189J. — (2) Derniers coupaas payéSa 

LONDRES ( 6  h eu res  soir)
6  3 / 4ANGELO...........................

B O N A N Z A ...................
CHARTERED..................
CITY AND SUBURBAN
COMET..............................
CROWN DF.EP...............
CROWN R E E F ...............
DRIEFONTEIN...............
EA ST RAND....................
GELDENHUIS D E E P ..
GLEN DEEP....................
GOLDFIELDS.................
HENRY NOURSE..........
HERIOT...........................

JU M PERS D EE P..................
-  5  J / 8  KNIG H TS.............................. ..
O 2 3 /3 2  KNIGHTS D E E P ..................

5  7 / 8  MODDERFONTEIN.............
3 1 / 8  N IG E L ......................................

13 3/4 NOURSE D EE P....................
13 i/2 RAND M INES .

4  1 /2  ROBINSON DEEP..................
C 5 / 8  ROSE D EEP............................

1 0  1 /2  TRANSV.GOLD MINING..
4  1 /8  TR EA SU R Y ............................

7  5 '.32  |V1LLAÜE MAIN R E E F . , . .
8  7 /8 :  iWEMMER................................
7  1 /8  W OLHUTER...........................

4  3 / 4
5  7 / 8  
3  i / 2

1 0  1 /1 6  
3  i / 2  
5  3 /8  

39  3 /1 6  
10  3 / 4  
10  1 /4  
1 7.'8 
5  3 / 8  
8  5 / 8  

1 2  7 / 8  
5  1 /4

Les valeurs marquées d’une 4c dans la coicnne des derniers revenus a ’oat 
rien doené pour l'exerclcc précédent, ou sont do création récente.

L’indication C. D. dans la  colonne hautta or. baxstc stsniae que le co'.ipoa 
vient d’etre détaché.

Ayuntamiento de Madrid




